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APPROBATION 


Nous  approuvons  la  présente  édi-^ 
bn  de  la  Neuvaine  de  S.  Françoise 
AViER,  avec  les  additions  et  les 
odifications  qu'elle  contient,  et 
ous  en  recommandons  l'usage  aux 
idèles  de  notre  diocèse. 

^  E.  A.  Archevêque  de  Québe& 
uébeCj  15  Décembre  1879. 
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ST.  FRANÇOIS-XAVIER 


la  Neuvaine  à  Saint  François-Xavier 
commence,  à  Ja  Basilique  de  Notre-Dame, 
le  premier  samedi  du  carême  et  fiuiMe  se- 
,cond  dimanche.  Dans  quelques  paroisses 
jdeia  campagne,  elle  a  lieu  une  ou  deux 
^semaines  avant .    carême. 

Ordinairement  les  prières  pour  tous  les 
jours  et  les  litanies  sont  récitées  avant  le 
sermon  du  matin.  L'après-midi  ou  le  soir, 
on  lit  les  prières  avant  le  sermon;  les  li- 
tanies sont  chantées  ensuite  et  le  salut  du 
S.  Sacrement  tel  que  réglé  ci-après. 
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Conimo  les  fidèles  {^euveîjt  gagner  une 
Indulgence  plénière  durant  la  neuvaine, 
Ton  a  placé  ici  une  instruction  sur  ce  sujet, 
qui  leur  sera  très  utile. 


Instruction  sur  les  Indulgences 

^^  J'' affirme  aussi  que  la  puissance  des  '' 
Indulgences  a  été  laissée  par  Jésus- ChrisJ^ 
dans   VEghse  et  que  leur  usage  est  très 
salutaire  au  peuple  chrétien^ 

Profession  de  foi  du  Pape  Pie  IV.  (1564.) 

I 
Les  indulgences  sont  un  trésor  composé 

des  mérites  surabondants  de  Jésus-Christ 
et  des  saints  dont  la  dispensation  est  con- 
fiée principalement  au  Souverain  Pontife; 
trésor  où  nous  pouvons  puiser  la  compen- 
sation des  peines  temporelles  dues  au  pé- 
ché, même  vqm^.z  par  Pabsolution,  et  ainsi  ' 
abréger  aux  âmes  souffrantes  du  Purgatoire 
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la  durée  de  leurs  douleurs  ;  ou  nous  pré- 
parer à  nous  mêmes,    après  la  mort,   un 
temps  moins  long  de  souffrances  et  une  pos- 
session plus  prompte  du  ciel.     Cette  simple 
notion  des  indulgences  nous  en  fait  com- 
prendre le  prix  inestimable  :  carne  faudrait- 
il  pas  avoir  perdu  toute  cbaritétoour  le  pro- 
chain et  pour  soi-même,  si,  ayant  entre  les 
mains  un  moyen  si  facile  de  ^oulager  des 
malheureux  qui  souffrent,  et  de  nous  abré- 
ger à  -  '  i-r  êmes  le  temps  des  douleurs, 
nou&j?  •  ^gUger  ce  moyen. 

Or,  ^  ^^ner  les  Indulgences,  il  y  a 

des  disposii.^.  -,  et  dtes  conditions  requises. 

I.  Les  dispositions  peuvent  se  réduire 
à  trois  : 

1  ^  Etre  en  état  de  grâce,  état  qui  doit 
être  plus  ou  moins  parfait,  suivant  retendue 
de  l'Iodulgence  j  de  sorte  quô,  pour  gagner 
Hndulgence  plénière,  il  faut  le  détachement 
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o  NEUVAINE 

de  toute  affection  au  péché   véuiel,  et  la 
charité  parfaite. 

2°  Etre  animé  d'un  grand  esprit  de  péui- 
leuco,  et  iVfin  vif  désir  de  satisfaire  à  la  jus- 
tice divine,  en  acquittant  par  les  Indul- 
gences  les  dettes  que  nous  avons  contrac- 
tées à  son  égard. 

3^  Nous  proposer,  en  gagnant  les  Indul- 
gences applicables  aux  âmes  du  purgatoire, 
de  procurer  à  Dieu,  par  la  délivrance  de 
ces  âmes,  un  accroissement  do  gloire  et  de 
louanges  ;  et  en  gagnant  les  Indulgences 
pour  nous-mêmes,  de  nhus  mettre  on  état 
de  glorifier  Dieu  plus  purement  et  plus 
parfaitement." 

II.  Les  conditions  requises  peuvent  se 
réduire  également  à  trois  :  P  acoompLr  ex- 
actement,et  dans  l'intention  de  Plndulgence, 
Tœuvre  prescrite  ;  la  bonne  foi  qui  oublie, 
ou  Pœùvre  de  piété  qu'on  croit  équivalente 
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fj^y  peuvent  suppléer.  2°  pour  gagr^r  l'Iu- 
(lîilgGcce  plénière,  se  «onfesser,  à  moins 
'qu'on  ne  soit  dans  Tusage  do  le  faire  toutes 
les  semaines,  et  s'approcher  de  ia  saîute 
communion  avec  une  ferveur  particulière. 
3°  réciter  cinq  Fafer  et  cinq  Ave,  suivant 
les  intentions  du  Souverain  Pontife. 
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AVIS 

touchant    les  Indulgences   de  la  neu 

vaine  et  sur  les  moyens  de  la 

bien  faire,  i 

Durant  la  neuvaine  de  Saint  François 
Xavier  il  y  a  indulgence  pîénière  accordée 
à  tous  les  fidèles  qui  en  suivent  les  exer- 
cices ;  mais  les  conditions  varient  suivant 
que  cette  neuvaine  a  été  établie  avant  ou 
depuis  1875  dans  îe  diocèse  de  Québec. 
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1°  Voici  les   conditions  requises  pour 
gagner  l'indulgence  plénière  dans  les  pa- 
roisses où  la  neuvaine  a  été  établie  avant 
rinduU  du  9  mars  1875.  Confession,  com- 
munion, assistance  aux  prières  de  la  ueu- 
'  vaine  le  jour  de  la  communion.     Il  ne  faut 
pas  oublier  que  dans  ces  paroisses  oii  il  n'y 
a  obligation  d'assister  aux  prières  publi- 
ques de  la  neuvaine,  qu'wne  seule  fois  (In- 
duit de  1806),  les  fidèles  doivent  être  pré- 
sents pendant  toute  la  durée  de  ces  prières, 
de  sorte  que  ceux  qui  n'y  assistent  pas  du 
commenceiïieut  à  la  fin  ne  gagnent  pas 
l'indulgence. 

Il  faut  de  plus  prier  selon  les  intentions 
du  Souverain  Pontife  et  pour  la  propaga- 
tion de  la  Foi.  Il  suffit  pour  cela  de  réciter 
cinq  Pater  et  cinq  Ave  à  l'église  où  se  font 
les  exercices  de  la  neuvaine. 
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été  établie  depuis  1875,  les  conditions  pour 
l'Indulgence  plénière  sont  les  mêmes  que 
celles  mentionnées  ci-dessus;  mais  au  lieu 
d'une  seule  visite  le  jonr  do  la  communion, 
il  faut  assister  sept  fois  aux  exercices  pu- 
blics qui  ont  lieu  pendant  la  neuvaine. 

Dans  ces  dernières  paroisses,  il  y  a  une 
indulgence  de  300  jours  que  peuvent  ga- 
gner une  fois  par  jour  les  pen 
assistent  aux  prières  publiqi 
dernières  indulgences  peu^ntf) 
quées  aux  âmes  du  Purgafl<^( 
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NOTICE  SUR  LA 


VIE  DE  ST.  FRANÇOIS-XAVIER 

Apôtre  des  Indes 

Sive  vivimus,  sive  morimur,  Domini  sumus. 

Soit  que  nous  vivions,  soit  que  nous  mourions, 
nous  sommes  toujours  au  Seigneur.  (Epître  do 
St.  Paul  aux  Romains,  Chap.  14,  Verset  8  ) 

St  François-Xavier  naquit  au  châ- 
teau de  Xavier,  près  de  Pampelune, 
en  Espagne,  le  7  avril  1506.  Ses  pa- 
rents l'envoyèrent  à  Paris  faire  ses 
études  ;  il  prit  des  degrés  à  l'Univer- 
sité, et  aurait  poussé  plus  loin,  si 
Saint-Ignace,  dont  il  se  x*endit  dis- 
ciple, ne  lui  avait  inspiré  une  plus 
noble  et  plus  sainte  ambition  ;  il  em- 
brassa sous  sa  conduite  un  ^enre  Ha 
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vie  fort  austère,  alïligeant  son  corps 
par  les  jeûnes,  les  veilles  et  les  disci- 
plinés, servant  les  pauvres  dans  les 
hôpitaux  avec  une  charité  inconceva- 
ble. Ordonné  prêtre  le  24  juin  1537,11 
fit  vœu  avec  Saint  Ignace  d'aller  dans 
les  missions.  Le  Pape  Paul  III,  à  la 
prière  du  roi  de  Portugal,  l'envoya 
prêcher  l'évangile  aux  Indiens  ;  il 
devint  l'apôtre  de  ces  peuples,  et  les 
marques  de  son  apostolat  furent 
toutes  sortes  de  souffrances  et  de  pro- 
diges ;  mais  le  plus  grand  miracle  fut 
sa  vie  toute  sainte.  Non  seulement 
il  planta  la  foi  parmi  plusieurs  na- 
lions,  à  qui  Jésus  Christ  n'avait  ja- 
mais été  annoncé,  surtout  au  Japon, 
mais  il  convertit  encore  un  grand 
nombre  de  chrétiens  déréglés.    Le 
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feu  de  la  divine  charité  le  consumait. 
"J'ai  quelque  fois  la  vie  en  horreur/' 
disait-il,  '*  et  j'aime  mieux  mourir 
"  que  de  voir  tant  d'outrages  faits  à 
**  Jésus-Christ,  sans  pouvoir  ni  les 
*'  empêcher,  ni  les  réparer,"  Ainsi 
que  St.  Paul,  il  était  tout  à  Dieu  à  la 
vie  et  à  la  mort.  Quoiqu'il  eût  le  don 
des  miracles  et  parcequ'il  avait  ce 
don,  il  était  tellement  humble  qu'il 
n'écrivait  au  Père  Ignace,  son  supé- 
rieur qu'à  genoux  ;  s'estimant  indigne 
de  lui  parler  assis.  Gomme  il  vou- 
lait passer  dans  la  Chine  pour  la  con- 
vertir à  Jésus-Christ,  il  mourut  dans 
l'ile  de  Sancian,  le  2  décembre  1552, 
âgé  de  46  ans. 

Grégoire  XV  le  canonisa  en  1621. 
A  la  nase  32  de  ce  livre,  l'on  trouvera 
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le  récit  des  grands  miracles  opérés 
par  notre  Saint  durant  sa  vie,  et  après 
sa  mort  par  son  intercession. 

fLa  vie  et  les  œuvres  de  St.  Fran- 
çois Xavier  ont  &it  Tadmiration 
même  des  ennemis  de  l'Eglise.  En 
1874,  un  écrivain  anglais  protestant 
ayant  suivi  un  pèlerinage  qui  eut 
lieu  au  tombeau  du  saint  à  l'Ile  de 
Sancian  fit  un  récit  de  ce  qu'il  avait 
vu,  et  le  termina  par  des  réflexions 
étonnantes  que  nous  allons  citer  : 

'^  Oui,  il  est  bien  vrai  de  dire  que 
'^  les  actions  du  juste  fleurissent  sur 
"sa  tombe.  Tenons  nous  auprès  de 
'^  ce  monument  :  jetons  les  yeux  sur 
"la  scène  qui  se  déroule  devant  nous, 
"  et  livrons  nous  aùk  idées  qu'un  pa- 
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"  reil  spectacle  fait  naître.  Ici  sur 
"  cette  île  lointaine,  est  venu  il  y  a 
"  plus  de  trois  cents  ans  un  mission- 
'•  sionnaire.  Afifaibli  par  les  rudes 
**  travaux  d'un  epostolat  rempli  d'é- 
*'  preuves,  il  tombe  malade  et  meurt. 
*'  Il  a  apporté  le  christianisme  au 
**  milieu  de  ces  terres  idolâtres,  bra- 
"  vaut  tous  les  dangers  et  la  mort. 
*'  Des  milliers  et  des  milliers  d'infi- 
"  dèles  ont  été  par  lui  enrôlés  sous  la 
**  bannière  du  Christ  et  il  meurt 
'*  dans  la  solitude,  l'abandon  et  le 

*'  dénûment Mais  sa  tombe  soli- 

•*  taire  ne  demeurera  pas  sans  renom 
"  et  sans  honneur.  Aujourd'ui  en- 
"  core  par  cette  brillante  matinée  de 
*^  mai,  des  centaines  de  personnes  s'y 
"  trouvent  réunies,  nlnsifinra  H'^nf 
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*'  elles  viennent  de  lointaines  régions* 
'*  Le  mât  de  leur  navire  porte,  flot- 
"  tant  à  sa  proue,  les  couleurs  pontî- 
"  ficales  ;  une  croix  marque  la  placé 
''qui  vit  expirer  l^  missionnaire; 
''  une  noble  chapelle  se  dresse  sur  le 
''lieu  qui, fut  son  tombeau.  Une 
"  pierre  sépulcrale,  enclavée  dans 
'^  les  dalles  de  la  chapelle,  nous  dit 
"  que  c'est  là  qu'il  fut  déposé.  Au- 
*'  tour  de  cette  pierre,  des  hommes, 
'^  dans  toute  la  force  de  leur  virilité, 
"  se  tiennent  prosternés  et  silencieux; 
"  et  si  des  yeux  de  plusieurs  d'entre 
"  eux,  vous  voyez  couler  de  grosses 
*'  larmes,  oserez-vous  dire  que  de 
"  pareils  pleurs  déshonorent  le  visage 
''  d'un  homme  ?  Non,  vous  y  verrez 
^'  nlntôt  le  sicrne  de  la  foila  nlus  sin- 

Jl çj  -     -       -        -  j;^ - 
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"  cère,  des  plus  nobles  sentiments  et 
''  du  plus  pur  respect.  Oui,  vrai- 
"  ment,  la  vie  de  Saint  François 
''  Xavier  a  refleuri  sur  son  tombeau." 
Le  Saint  Esprit  Ta  dit  :  ''  La  mé- 
moire  du  juste  sera  éternelle." 

(Tonseils  aux  fidèles  sur  les  moyens  de  bien 
faire  les  exercices  de  la  neuvaine. 

Autre  chose  est  de  faire  la  neuvaine  et 
autre  chose  est  d'y  assister.  Assi:.ter  à  la 
neuvaine  veut  dire,  être  présent  aux  prières 
publiques,  mais  sans  aucun  but  déterminé. 
Faire  la  neuvaine  veut  dire,  que  Ton  ftiit 
pendant  neuf  jours  de  suite  des  exercices 
spirituels  en  Phonneur  de  St.  François 
Xavier,  afin  d'obtenir  quelque  grâce  parti- 
culière par  son  intercession.  L'on  doit 
donc  se  proposer  un  but,  une  fin,  avant  de 
commencer  ces  exercices.  Les  grâces  qu'on 
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aésire  obtenir  peuvent  être  non  seulement 
pour  soi  mais  pour  d'autres,  ainsi  qu'il  est 
expliquée  à  la  page  25.     Mais  il  faut  tou- 
jours se  souvenir  qu'on  doit  faire,  si  non àl'é- 
glise,  du  moins  à  la  maison,  les  prières  de  la 
neuvaiue  pendant  neuf  jours  consécutifs  J 
que  si  Ton  sait  pas  lire  ou  que  Ton  n'ait 
pas  le  petit  livre  qui  contient  ces  prières, 
alors  il  faut  réciter  devant  un  crucifix  ou 
une   image   de   St.   François   Xavier   dix 
Pater,  dix  Ave  et  dix  Gloria  Patri,   en  se 
recommandant   avec  ferveur  à    ce  grand 
saint.     Il  ne  faut  pas  oublier  que  St.  Fran- 
çois-Xavier disait  toujours  à  ceux  qui  hd 
recommandaient  à  ses  prières,  d'avoir  une 
grande  dévotion  à  la  Passion  de  Notre  Sei- 
gneur ainsi  qu'à  la  Conception  Immaculée 
de  la  Sainte  Vierge.     Enfin  il  sera  bon  de 
lire  les  recommandations  qui  se  trouvent 
dans  ce  livre,  page  2^,01  suivantes^ 
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INSTRUCTION 


SUR   LA  NeuVAINE   DE   SAINT  FraN.;^OIS- 

Xavier. 

.  Les  besoins  spirituels  et  temporels 
qui  nous  pressent  continuellement 
nous    obligent    de   recourir    conti- 
nuellement à  Dieu.     Quoique   notre 
Seigneur  Jésus-Christ   soit  Tunique 
médiateur  au  nom  duquel  nous  de- 
vons espérer  et  demander  les  grâces 
qui  nous    sont   nécessaires,    il    est 
néanmoins  très  utile  d'implorer  Tin- 
,  tercession  de  quelque  saint,  et  de  le 
prier  d'intervenir  auprès  du  Sauveur, 
afin  d'obtenir  plus  facilement  ce  que 
nous  demandons.    Or,  comme  entre 
les  saints  que  l'Eglise  honore,  saint 
François-Xavier  est  un  de  ceux  en 
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qui  les  fidèles  ont  aujourd'hui  une 
confiance  particulière,  on  donne  ici 
des  pratiques  de  dévotion  pour  ho- 
norer Dieu  en  ce  saint,  et  obtenir  par 
son  intercession  les  grâces,  soit  spi- 
rituelles, soit  temporelles,  dont  on  a 

besoin. 

La  dévotion  la  plus  ordinairequ'on 

emploie  à  cet  efi'et,  et  qui  est  auto- 
risée par  l'Eglise  et  consacrée  par 
l'usage  commun  des  fidèles,  est  la 
Neuvaine,  c'esUà-dire,  certains  exer- 
cices  de  piété  pratiqués  neuf  jours  de 
suite  à  l'honneur  du  saint. 

.  La  guérison  miraculeuse  du  Père 
Marcel  de  Mastrilli  a  donné  ]ieu  à 
rétablissement  de  la  Neuvaine.  Ce 
Père  ayant  été    frappé  d'un   coup 

mortel  à  la  tête,  dans  le  temps  qu'il 
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travaillait   à   la    décoration    d'une 
eghse,  n'attendait  plus  que  la  mort 
Après  qu'il  eut  reçu  l'Extrême-Ouc- 
tioa,  saint  François-Xavier  se  mon- 
tra à  lui,  demanda  s'il  voulait  guérir 
et  lui  fit  faire  vœu  d'aller  au  Japon! 
ou  il  lui  prédit  qu'il  mourrait  mar- 
tyr.   Le  vœu  fait,  le  malade  se  trou- 
va en  parfaite  santé,  dit  le  lendemain 
publiquement    la    messe,    et    partit 
bientôt  après  pour  se  rendre  à  la 
mission  du  Japon,  où  il  fut  couronné 
du  martyre.    Il  était  fils  du  marquis 
de    Samt-Marzan,    d'une    des    plus 
illustres    familles    de    Naples.    On 
l'avait  vu  à  l'extrémité  ;  on  le  vit 
soudainement   guéri  :    tout  Naples 
en  fut  saisi  d'admiration.    Le  Pape 
Urbain  YïU,  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
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pagne,  et  la  reine  voulurent  entendre 
le  récit  de  ce  miracle  de  la  propre 
bouche  du  Père.  L'histoire  fut  im- 
primée  à  Naples  et  à  Rome,  et  le 
bruit  s'en  répandit  partout. 

Ce  fut  dans  cette  visite  miracu- 
leuse, iomme  on    le  prétend,    que 
saint    François-Xavier    déclara    au 
Père    Mastrilli    qu'il     s'emploierait 
auprès  de  Dieu  pour  ceux  qui  im- 
ploreraient  son  - -sistance  neuf  jours 
de  suite.    Peu  de  temps  après,   le 
Père  Mastrilli  ayant  porté  une  per- 
sonne fort  affligée  à  faire  cette  Neu- 
vaine,  sa  peine  cessa  ;  plusieurs  autres 
employèrent   le    même    moyen,    3t 
furent  pareillement  exaucés. 

Cette  sainte  pratique  passa  bientôt 
d'Italie  en  Espagne,  s'établit  en  Pur- 
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tiigal,  en  France,  en  Lorraine,  en 
*  Allemagne,  et  jusquedans  le  Nou- 
veau-Monde. On  s'en  servit  pour  in- 
voquer le  saint  dans  des  maladies 
naturellement  incurables,  dans  des 
opérations    dangereuses,     dans  des 

pertes  considérables,  des  procès,  des 
périls,  des  peines  d'esprit,  et  des  ten- 
tations fâcheuses,  etc.    On  y  a  eu  re- 
cours pour  réussir  dans  ses  entre- 
prises, pour  être  délivrés  de  ses  ha- 
bitudes criminelles,  pour  obtenir  la 
conversion  des  pécheurs,  pour  avan- 
cer dans  ses  études,  pour  connaître 
sa  vocation,  et   pour  mille  autres 
besoins. 

On  peut  faire  la  neuvaine  en  son 
particulier,  en  tout  temps  ;  mais  il 
iiiiporte  extrêmement  de  savoir  de 
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quelle  manière  il  faut  s'acquitter  de 
cette  dévotion. 

I.  Dès  la  veille  du  jour  auquel 
vous  voulez  commencer  la  Neuvaine, 
mettez-vous  en  état  de  grâce  par  une 
bonne  confession,  ou,  au  moins,  une 
parfaite  douleur  de  tous  vos  péchés. 
Il  serait  à  propos,  peut-être  même 
nécessaire,  de  vous  examiner  sur  le 
passé,  et  devoir  s'il  n'y  a  rien  d'omis 
ou  de  négligé  dans  vos  confessions, 
qui  soit  un  obstacle  à  la  grâce  que 
vous  attendez.    Demandez-la  dès  lors 
cette  grâce  avec  une  grande  humilité, 
avec  une  grande  foi,  avec  résignation, 
et  une  grande  confiance  en  l'interces- 
sion de  saint  François-Xavier.  Lisez 
dès  Ce  jour,  et  méditez  la  considéra- 
tion prépar-'toire  pour  la  Neuvaine. 


26 


NEUVAINB 


II.  Vous  communierez  le  premier 
jour  et  le  dernier  de  la  Neuvaine,  si 
vous  le  pouvez  sans  rien  déranger 
dans  les  devoirs  de  votre  état. 

ni.  Vous  entendrez  chaque  jour  la 
sainte  messe  :  s'il  se  peut,  vous  en 
ferez  dire  quelqu'une  dans  Tinten- 
tion  d'honorer  Dieu,  de  le  remercier 
des  grâces  qu'il  a  faites  à  saint  Fran- 
çois-Xavier,  et  d'obtenir  la  grâce  que 
vous  demandez  par  son  intercession. 

IV.  Vous  lirez  à  réglise  ou  au 
logis  la  Considérât! on  propre  du  j our  ; 
et,  si  VOU&  avez  le  loisir  vous  la  mé-, 
diterez  quelque  espace  de  ten^ps  : 
conservez^ea  quelque  bonne  pensée, 
qui  vous  occupe  pendant  la.  journéei) 
et  qui  vous  aide  à  la  passer  sainte, 
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ment,  afin  d'être  toujours  prêt  à 
recevoir  la  grâce  que  vous  deman- 
dez- Vous  ne  savez  en  quel  temps 
Dieu  a  déterminé  de  vous  l'accorder  ; 
veillez  continuellement  sur  vous- 
même,  et  priez. 

V.  Vous  réciterez  des  prières  et 
les  Litanies  du  saint,  ou  si  vous  ne 
pouvez  les  lire,  vous  direz  dix  fois  le 
Pater  et  VAve^  et  dix  fois  le  Gloria 
Patri^  en  vous  recommandant  à  Dieu, 
à  la  sainte  Vierge,  et  à  saint  François- 
Xavier,  et  en  exposant  vos  besoins 
avec  une  humble  simplicité  par  les 
paroles  que  votre  dévotion  vous  sug- 
gérera intérieurement.  N'oubliez 
pas  que  la  confiance  en  la  toute-puis- 
sante bonté  de  Dieu,  et  au  crédit  de 
son  serviteur,    doit   être   l'âme    de 


28 


NEUVAINE 


ift 


votre  prière  ;  que  vous  ne  vous  v 
devez  proposer  qu'un  bon  motif,  et 
quil  faut  toujours  prier  avec  sou- 
mission à  la  volonté  de  Dieu,  princi- 
pa  ement  si  c'est  une  grâce  tempo- 
i-elJe  que  vous  demandez. 

VI   Assistez  à  quelqu'un   des  of- 
fices de  la  Neuvaine,  q.iand  elle  se 
lait  solennellement:   comme    à    la 
messe,  à  la  prédication,  à  la  bénédic- 
tion.   Que   si  vous  ne   pouvez  pas 
même  aller  prier  devant  l'autel   de 
de  saint  François-Xavier,  ayez  au 
moms   une   de    ses  images,   devant 
laquelle  vous  puissiez  le  faire  à  la 
maison. 

^11  Accompagnez  vos  prières  de 
iaumone,  de  quelques  œuvres  de 
•vuaoie;    comme    serait    de  visiter 
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l'hôpital,  la  prison,  quelques  malades 
une  personne  affligée,  etc. 

VIII.  Prenez,  surtout  pendant  ce 
temps  de  dévotion,  un  esprit  de  péni- 
tence :  pratiquez-en  quelques  actes  : 
si  vous  ne  pouvez  jeûner,  ni  faire  de 
rudes    austérités,    vous  pouvez   du 
moins  vous  priver  de  quelques  satis- 
factions, .  d'ailleurs  permises,    vivre 
avec    plus   de   recaeillement  ;   faire 
honnêteté  à  une  personne  que  vous 
auriez  peine  à  voir  ;  être  attentif  sur 
vous  mèine  pour  reprimer  votre  vi- 
vacité ;  régler  votre  humeur  ;  rete- 
nir  votre    langue  ;   modérer    votre 
curiosité  ;  vaincre  vos  répugnances  ; 
éviter  les  occasions  d'offenser  Dieu  ; 
lui  Rflcrifier  auelaue  chose  au'il  \  ous 
demande  peut-être  depuis  longtemps, 


80 


NEUVAINE 


et  remplir  vos  devoirs  avec  plus  de 
perfection. 

De  ce  dernier  exei  oice  dépend  prin- 
cipalement le  fruit  de  la  Neuvaine  ; 
puisque  les  prières  les  plus  efficaces 
auprès  de  Dieu,  sont  moins  les  pa 
rôles  qui  le  louent  que  les  œuvres 
qu'il  commande. 


CONSIDÉRATION 


POUR 


LA   VEILLE   DE   LA   NEUVAINE. 


Kotifs  de  confiance  en  saint  François-Xavier 

Le  nombre  prodigieux  de  miracles 
parties  du  monde  en  faveur  de  ceuz 
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qui  ont  invoqué  saint  François  Xa- 
vier, et  les  grâces  particulières  obte- 
nues par  son  intercession,  ont  attiré 
à  ce  grand   saint  la  confiance  des 
peuples  de  toutes  les   nations.    On 
a  recours  à  lui  pour  toutes  sortes  de 
besoins,  soit  spirituels,  soit  temporels. 
De  tous  ceux  qui  y  ont  eu  recours, 
il  y  en  a  peu  qui  n'aient  ressenti  les 
effets  du  crédit  qu'il  a  dans  le  ciel. 

Le  désir  et  l'espérance  d'obtenir 
aussi  quelques  grâces,  vous  font  im- 
plorer le  secours  du  saint  apôtre  ; 
que  ne  devez-vous  pas  attendre  de  sa 
puissante  intercession,  si  vous  vous 
adressez  à  lui  avec  les  dispositions 
qu'on  â  marquées  ci-devant,  et  sur- 
tout avec  une  grande  confiance  ! 
_Pourriez-vous    ne    pas     sûrement 
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compter  sur  la  bonté  d'un  saint  qui 
brûla  d'un  zèle  si  ardent  pour  les 
âmes,  qui  alla  chercher  les  barbares 
jusqu'aux  extrémités*  de  la  terre,  et 
qui  se  fit  tout  à  tous  pour  faire  du 
bien  à  tous  1  Vous  fuirait-il  dans  les 
temps  que  vous  recourez  à  lui  avec 
tant  d'empressement  ?  Il  faudrait, 
ou  que  sa  charité  eût  bien  changé 
de  nature  dans  le  ciel,  ou  qu'il  eût 
bien  perdu  de  son  crédit  auprès  de 
Dieu. 

Cependant  les  miracles  continuent. 
On  fit  à  Goa  l'ouverture  de  son  tom- 
beau, en  1744,  et  l'on  vit  avec  admi- 
ration qu'au  bout  de  deux  siècles  son 
corps  se  conserve  encore  sans  cor- 
ruption, quoiqu'il  ait  été  enterré 
deux  fois  et  assez  longtemps  dans  la 
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chaux  vive.  Outre  les  vingt-quatre 
morts  ressuscilés,  et  quatre-vingt- 
huit  miracles  spécifiés  dans  le  procès 
de  sa  canonisation,  il  s'est  encore 
trouvé,  et  il  a  été  juridiquement 
prouvé,  que  vingt-sept  personnes  ont 
été  ressuscitées  par  son  intercession 
depuis  sa  mort,  et  la  plus  grande 
partie  depuis  peu  de  temps. 

L'Evoque  de  Malaca  a  déposé  qu'à 
sa  connaissance  800  miracles  sont  ar- 
rivés dans  son  seul  diocèse.  Les  habi- 
tants de  Potamo  en  Galabre  ont  faitun 
livre  des  faveurs  miraculeuses  qu'ils 
ont  obtenues  par  son  moyen.    On  a 
publié  en  Allemagne  une  relation 
fidèle  des  prodiges  sans  nombre  que, 
depuis  1715,  le  saint  ne  cesse  d'ope- 
s.  /-kl ^K/xiit-T  fjflns  la Basse-Styrie. 
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Enfin,  les  grâces  singulières  qu'on 
obtient  chaque  jour  dans  les  Indes 
par  sa  puicsante  intercession  ont  en- 
gagé le  pape  Benoit  XIV  à  déclarer 
par  un  Bref  du  24  février  1 747,  cet 
apôtre  protecteur  principal  de  toute 
l'Inde  Orientale,  v^ue  faut-il  de  plus 
pour  exciter  votre  confiance  ? 

RÉFLEXIONS. 

I.  Saint  François  Xavier  n'aura 
pas  moins  de  chaj-ité  pour  moi,  qu'il 
en  a  eu  pour  tant  d'autres.  Son  zèle 
est  aussi  bienfaisant  aujourd'hui 
qu'il  le  fut  autrefois. 

II.  Le  saint  aptôtre  n'a  rien  perdu 
du  grand  crédit  qu'il  avait  auprès 
de  Dieu.  Il  est  à  la  source  des  grâces  : 

^         ^  -  --*  ^iii-^i^  vi^  ii  uiic  par  r^AaUCë  ï 
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m  Si  je  dois  craindre,  c'est  de  ne 
pas  prier  avec  un  cœur  assez  pm- 
pvec  assez  de  conliance  en  Dieu,  de 
lorveur  et  de  résignation  ;  disposi- 
tions nécessaires. 

Voyez  Vinslruction  précédente. 

PRIÈRE. 

Dieu   tout  puissant,   qui    glorifiez 
ceux  qui  vous  glorifient,  et  qui  vous 
tenez  lionoré  des    honneurs  quon 
rend  à  vos  saints,  accordez-moi   la 
grâce  qu'en  honorant,  comme  je  fais, 
les    mérites   de  votre    bienheureux 
sftvviteur    François-Xavier,    je   res- 
sente les  effets  de  sa  sainte  protsction. 
Ainsi  soit-il. 
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CONSIDÉRATIONS 


SUR  LA  VIE  ET  LES  VERTUS  DE  SAINT 
FRANÇOIS-XAVIER, 

Pour  chaque  jour  de  la  Neuvaine. 


PREMIER   JOUR. 
Sa  conversion  et  son  parfait  détachement. 

Xavier,  entièrement  livré  à  l'a- 
mour de  lui-même  et  aveuglé  par 
l'éclat  d'une  fausse  gloire,  ne  son- 
geait  qu'à  s'avancer  par  la  voie  des 
sciences  qu'il  avait  apprises,  et  qu'il 
enseignait  avec  succès  à  Paris,  lors- 
que Ignace  de  Loyola,  qui  jetait  en 
ce  temps-là  les  fondements  de  sa 
compagnie,  le  regarda  comme  une 
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conquête  impoiiante  pour  la  gloire 
de  Dieu.    Ce  saint  homme  l'entre- 
Wit,  le  pressa  de  travailler  à  soa 
falùt,  lui  répéta  plusieurs  foxs  ces 
paroles  de  Notre  Seigneur  .  Que  sert 
à  nomme  de  gagner  tout  Vumvers, 
s'ii  vient  à  perdre  son  âme  ?  et,  avec 
le  secours  de  la  grâce,  il  l'enleva  au 
monde  et  lui  inspira  le  d3ssem  de  se 
donner  parfaitement  à  Diçu. 

Xavier,  ainsi  gagné,  fit  un  mois  de 
retraite  sous  la  conduite  d'Ignace, 
il  en  sortit  plein  de  Dieu,  et  change 
en  un  tout  autre  homme. 

Rien  d.  mortel  ne  fut  capable  d'ar- 
rêter un  seul  de  ses  regards.  On  lui 
lui  oFre  un  bénéfice  considérable  a 
Pampelune,  il  le  refuse.  On  lui  pro- 
pose "de  faire,  par  esprit  ae  aevoauu, 


.^•fo^^^feMiw^        4.*;^*  4-»*^        "si 
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le  voyage  de  la  Terj-e  Sainte,  et  il  s'y 
engage  par  un  vœu  expi'ès  ;  il  avait 
été  vain,  fieiVcîélicat,  avide   des  lou- 
anges, il  se  mit  à  servir  ses  compa- 
gnons avec  humilité.     Il  se  logea  à 
Venise  dans  l'hôpital  des  Incurables, 
s'occupant  à  faire  les  lits   des  ma- 
lades, à  panser  leurs  plaies,  et  à  leur 
rendre  les  services  les  plus  abjects  ; 
et,  afin  de  vaincre  entièrement  son 
amour  propre  et  sa  délicatesse  natu- 
relle, qui  lui  donnait  du  dégoût  pour 
une  si  humiliante  occupation,  il  atta- 
cha ses  veux  et  sa  bouche  sur  l'ul- 
cère  d\ui  malade,  et  malgré  les  répu- 
gnances qui  lui  faisaient  bondir  le 
cœur,  il  en  suça  le  pus.     Enfin,  pour 
empêcher  que  la  vue  de  ses  parents 
ne  partageât  son  cœur  avec  Famour 
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qu'il  devait  à  son  Dieu,  il  passa,  en 
quittant    l'Europe    pour    aller    aux 
Indes,    assez   près    du    château    de 
Xavier,  sans  vouloir  jamais  se  dé- 
tourner de  quelques  pas  pour  voir 
sa  famille,  et  dire  un  dernier  adieu 
à  sa  mère  qui  vivait  encore.    On 
peut  juger  de  la  sincérité  d'une  con- 
version par  des  traits  aussi  marqués 
d'un  détachement  parfait. 

RÉFLEXIONS. 

J.  Suis-je  bien  à  Dieu  ?  N'ai  je  pas 
autant  et  plus  de  raisons  que  Xavier 
de  songer  sérieusement  à  ma  conver- 
sion, et  de  détacher  mon  cœur  de  la 

terre  ? 
II.  Qu'est-ce  qui  m'empêche  d'être 


tout  à  Dieu  r    Moi-uiêuie  ? 
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me  vaincre.  Le  démon  ?  Il  faut  lui 
résister.  Le  monde  ?  il  faut  le  mé- 
priser. 

m.  Xavier  suit  sa  vocation  et  se 
«anctifle.  C'est  en  accomplissant  mes 
devoirs,  dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu, 
que  je  puis  et  que  je  dois  me  sancti- 
fier aussi. 

PRIÈRE. 

C'est  à  vous,  mon  Dieu,  qu'est  ré- 
servée la  conquête  de  mon  cœur  ; 
vous  seul  pouvez  le  détacher  de  la 
terre.    Rompez,  Dieu  tout-puissant, 
les  liens  qui  l'y  retiennent  encore, 
et  Convertissez-moi  parfaitement  à 
vous  :  je  vous  en  conjure  par  l'inter- 
cession de  votre  fidèle  serviteur  saint 
François-Xavier. 
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POm  TO.S  LES  30UaS  DE  LA  NEOVAINB. 

Prière  à  Dieu. 

TRÈs-sainte  et  très-adorable  Trini^ 
té  Dieu  seul  .n  trois  personnes  e 
me  prosterne  ici  devant  vous  ;  e 
^^us' dore  avec  les  sentimen  s  de  la 

loumission  la   pins   P^-^^*^^"^' '„;*' 
S  de  confiance  en  votre  infime 

\.r.^t6,    ip  Viens  vous  bupp^^^^ 

que  vous  m'avez  mspue  vous 
de  vous  demander. 

Je  sais,  ô  mon  Dieu,  que]e  sm 
très  indigne  de  vos  bienfaits  ,  mais 
rdoul'urque3'aideme.pecnes 

It  la  résolution  où  je  suis  de  ne  plus 
:i:  oSnser,  me  font  espérer  que 
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VOUS  ne  me  rejetterez  pas  de  devaat 
'  vous.  Daignez  donc,  ô  Père  des  mi- 
séricordes, Père  infiniment  bon,  dai- 
gnez écouler  ma  prière,  voyez  mes 
besoins,  et  soyez-en  touché. 

Je  ne  puis  recourir  qu'à  vous,  '  ' 
viens  sur  votre  parole  ;  exaucez-rr  j., 
je  vous  en  conjure  par  le  sang  de  Jésus 
Christ  mon  Sauveur,  votre  aimable 
Fils  répandu  pour  moi  ;  par  l'Immacu- 
lée Conception  de  Marie,  sa  glorieuse 
Mère,  toujours  Vierge,  et  par  les 
mérites  de  saint  François  Xavier  que 
j'invoque  particulièrement  dans  cette 

neuvaine. 

Agréez,  ô  mon  Dieu,  la  conflance 
que  j'ai  en  votre  serviteur  ;  et  faites 
que  son  intercession,  qui  a  été  si  sa- 

liitaire   a  laiii  uaubiCD,  ix-v.  ^-^^^-^ 

aussi  favorable.    Ainsi  soit  il.      ^ 
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,  Oraison  à  saint  François- Xavier 
Bienheureux    Apôtre    de    Jésus- 
Christ,    saint    François-Xavier,    ]e 
viens    avec  une  humble  confiance 
implorer  aujourd'hui  votre   protec- 
tion, et  vous  supplier  de  me  servir 
d'intercesseur  auprès  du  Père    des 
miséricordes.    Vous    avez    toujours 
été  si  zélé  pour  le  bien  des  âmes,  et  . 
si  charitable  à  les  assister  dans  tous 
leurs  besoins  ;  vous  donnez  encore 
tous  les  jours  des  marques  si  écla- 
tantes du  pouvoir  que  vous  avez  dans- 
le  ciel  :  grand  Saint,  ayez  la  même 
charité    pour  moi  ;  employez  pour 
moi  votre  crédit  auprès  de  Dieu  ; 
obtenez-moi  la  grâce  que  je  lui  de- 
mande par  la  neuvaine  que  je  fais- 


44 


NEUVAINE 


I 


Vous  alliez  autrefois  jusqu'aux  ex- 
trémités du  monde,  pour  faire  dn 
bien  à  des  barbares  et  à  des  enne- 
mis de  la  foi  ;  voici,  ô'  mon  Père,  un 
<^nfant  de  l'Eglise  qui  vient  à  vous, 
qui  vous  honore,  qui  bénit  Dieu  de 
tout  son  cœur  des  grâces  dont  il  vous 
a  comblé,  qui  vous  choisit  pour  son 
protecteur,  et  qui  vous  invoque  avec 
une  entière   confiance.    Seriez-vous 
moins  «^^ensible  à  ses  besoins,  seriez- 
vous  moins  bon  et  moins  puissant 
aujourd'hui  que  vous  ne  l'étiez  alors  ? 

Ceux  qui  vous  réclament  font  en- 
core tous  les  jours  une  heureuse  ex- 
périence de  ceinte  puissance  et  de  cette 
bonté  ;  n'y  aurait-il  (fixe  moi  qui  ne 
ressentirais  pas  les  doux  effets  de 
votre  bienfaisante  charité  ?  Non,  mon 
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aimable  protecteur,  vous  ne  me  refu- 
serez pas  :  la  confiance  que  j'ai  en  vous 
est  trop  graade  pour  ne  pas  croire  que 
vous  exaucerez  ma  prière,  que  vous 
vous  intéresserez  pour  moi,  afin  que 
l'Obtienne  la  grâce  que  je  demande. 

Je  vous  en  supplie  par  le  sang  pré- 
cieux de  Jésus-Christ,    par  llmma- 
culée  Conception  de  la  sainte  Vierge. 
Comme  l'un  et  l'autre  ont  toujours 
été  les  plus  tendres  objets  de  votre  dé- 
votion, et  que  vous  avez  promis  d  e- 
couter  favorablement  tous  ceux  q.' 
recourraient  à  vous  .0  les  invoquant, 
ie  les     "oque,  ô  bienheureux  Apôtre, 
ei  j'espère  que  j'aurai  part  à  vos  pro- 
messes.   Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  la  Passion. 
j^«ts-Christ  s'est  rendu  pour  l'a- 
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mour  de  nous  obéissant  jusqu'à  la 
mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  1p  croix. 
C'est  pourquoi  Dieu  l'a  élevé,  et  lui 
a  donné  un  nom  qui  surpasse  tous 
les  autres  noms. 

V.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

R.  Jésus  Christ,  exaucez-nous. 

ORAISON. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur, 
d'avoir  pitié  de  cette  famillo  pour 
laquelle  Jésus-Chvist  a  bien  voulu  se 
livrer  entre  les  mains  des  impies,  et 
endurer  le  supplice  de  la  croix  ;  lui 
qui  vit  et  qui  règne  avec  vous  dans 
les  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit  il. 

Antienne  de  r  Immaculée  Conception, 

Sainte  Marie,  secourez  les  malheu- 
reux, aidez  les  faibles,  consolez  les 
affligés  :  priez  pour  tout  le  peuple, 
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venez  en  aide  au  clergé,  intercédez 
Dour  les  personnes  du  sexe  consacrées 
à  Dieu  :  que  tous  ceux-là  obtiennent 
votre  aide  qui  célèbrent  votre  sainte 
et  Immaculée  Conception. 

V.  Votre    Immaculée  Conception 
ô  vierge  Mère  de  Dieu. 

R.  A  annoncé  la  joie  à  tout  l'univers. 

ORAISON. 

O  Dieu  qui  avez  préparé  à  votre 
Fils  nar  laConception  Immaculée  de 
fa  v'Se,  une  demeure  digne  de  Im 
t.f  mil  Fav  i  préservée  cle  la  idtiie 
tlinelle"  ei.  'prévision  de  la  mort 
L  ?e  môme  Fils  ;  accordez  noub  pai 
son    intercession;   d'anlver    a  vous 
PxemDls  de  toute  souillure     Par  le 
Se  Jésus-Christ  Noire  Seigneur 
m^  vit  et  règne  avec  vous  et  le  Saint 
TZi  fiai/  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soiUl. 
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LITANIES 


DE   ST.   FRANÇOIS-XAVIER. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez- nous. 

Père  céleste.  Fils  rédempteur  du 
monde,  Esprit-Saint,  très-sainte 
Trinité,  un  seul  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous.  r 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez 
pour  nous. 

Sainte  Marie,  la  plus  parfaite  des 
vierges,  priez  pour  nous. 


\k ,: 
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LITANIE 

BANCTI  FRANCISCI-XAVERn, 

Indiarum  ApostoU 
KTBiB,  eleison.  Christe,  eleison,  Ky- 

yje  eleison. 
Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  no^  ^  ^^^^bis. 

SpSu„rs»c»Deo„-n..e*e„o- 
8j^:uTrimta.unmDeus,- miserere 
8a'SÏMma,-Deigéue.ra,orapro 

SantWa,  •  *80  virginum,  ora 

prO  UUii*S. 
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Saint  François-Xavier,    très-ardent 

zélateur  de  la  gloire  de  Dieu,  priez 

pour  lous. 
Saint  Frangois-Xavier,  très  dévot  à 

Jésus  crucifié,  priez  pour  nous. 
Saint    François  Xavier,   très-lidèle 

consolateur  des  affligés,  priez  pour 

nous. 

Saint  François-Xavier,  vainqueur 
des  démons,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  évangéliste 
de  la  paix,  priez  pour  nous. 

Saint  France-Xavier,  puissant  inter- 
cesseur pour  obtenir  la  résurrec- 
des  morts,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  propagateur 
de  la  foi,  priez  pour  nous. 

Saint    François-Xavier,   destructeur 


X 


1  ••     1         th. 
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Sancte    Francisée,  *   zelo    arden":s- 

Vime,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  *  cruciflxo  devotis- 

sime,  ora  pro  nobis. 
SanMe  Francisce,  *  laborâulium  con- 

solâtor,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  *  triomphât^r  dœ- 
•  moniôrum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  *  pacis  evangelista, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  *  suscilâtor  mor- 

tuôrum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce  *  Mei  propagâtor, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  *  expugnâtof  infl- 
délium,  ora  pro  nobis. 


,:i.'t?-v.'v. 
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Saint  François-Xavier,  observateur 
de  la  pauvreté,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  amateur  de 
la  chasteté,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  modèle  de 
l'obéissance,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  orné  de 
toutes  les  vertus,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  imitateur  des 
anges  dans  la  rapidité  des  con- 
quêtes évangéliques,  priez  pour 
nous. 

Saint  François-Xavier,  patriarche 
des  peuples  de  FOrient,  priez  pour 
nous. 

Salnt.Frànçois-Xavier,  prophète  par 
le  don  des  grâces  et  des  lumières 


.. 


r 
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Sancte  Francisçe,  *  paupertâtis  obser- 
vantissime,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  *  castitâtis  amâtor, 
ora  pro  nobis. 

^Sancte   Francisée,  *  exéroplar   obe- 
diéntise,  ora  pro  nobis. 

-  Sancte  Francisée,  *  virtùtibus  orna- 
tissima,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  *  evangélicis  volâ- 
^     tibus  ângele,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisco,  *  Orientâliuin  pa- 
tnârcha,  ora  pro  nobis.      - 

^   Sancte  Francisée,  *  grâtiâ  et  spiritu 
prophéta,  ora  pro  nobis. 
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Saint  François-Xavier,    apôtre    par 

l'étendue  et  îes  succès  du  zèle,  priez 

pour  nous. 
Saint  François-Xavier,  martyr  par 

le    désir    de  mourir  pour  Jésus- 

Ghris^:,  priez  pour  noms. 
Saint  François  Xavier,    confesseur 

par  la  sainteté  des  œuvres,  priez 

pour  nous. 
Saint    François-Xavier,    vierge   de 

corps  et  d'esprit,  priez  pour  nous. 
Saint  François-Xavier,  fidèle  imita- 
teur de  tous  les  saints,  priez  pour 

nous. 
Agneau  de    Dieu,    qui    effacez    les 

péchés  du  monde,  pardonnez-nous, 

Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  pchés 

uu  ïïîonucj  8Aaucez-noûs,ô6îgneur, 
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Sancte  Francisée,  *  labôribus  et  suc- 
céssu  apôstolè,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  *  desidério  martyr, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisco,  *  ôpere  conféssor, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  *  eôrpore  et  spirilu 
virgo,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  *  sanctôrum  imi- 
tàtor  omnium,  ora  pro  nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peceâta  mun- 
di,  parce  nobis.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peceâta  mundi, 
°exâudi  nos,  Domine. 
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Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  ayez  pitié  de  nous 
Seigneur. 

Jésus-Christ,  écoutez-nons. 

Jésus-Christ,  exaucez-nousi 

V.    Saint    François-Xavier,    priez 

pour  nous. 

R.  Afîin  que  nous  devenions  dignes 
des  promesses  de  Jésus-Christc 

ORAISON. 

Seigneur,  qui  avez  voulu  mettre 
les  peuples  des  Indes  au  nombre  des 
enfants  de  votre  Eglise,  par  la  prédi- 
cation et  les  miracles  de  Saint-Fran- 
çois-Xavier, soyez-nous  propice,  et 
accordez  nous  la  g-âce  d'imiter  par- 
faitement les  vertus  de  celui  dont 
nous  invoquons  les  mérites  ;  Par 
notre  Seigneur  J.G.    Ainsi  soit-iL 
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Agnus  Dei,  qui  tollis  peccâta  mundi, 

miserere  nobis. 
Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 
V.  Ora  pro  nobis,  sancte  Francisée 

\.  ut  digni  efflciKïnur  promissio- 
nibns  Ghristi. 

OBEMUS 

-HEas  qui  Indiarum  gentes  beati 
Fr2dP-dicatione  ^^^ 
Ecclesi.  tuas  aggrega^^^^^^^^ 

^f  CnCam^r^rtutum  quoque 
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ORAISON 

Que  saint  François- Xavier  composa  lui- 
même,  et  qu'il  disait  tous  les  jours  pour 
demander  à  Dieu  la  conversion  des  infi- 
dèles. 

0  Dieu  éternel,  créateur  de  toutes 
choses,  souvenez- vous  que  les  âmes 
des  infidèles  sont  l'ouvrage  de  vos 
mains,  et  que  c'est  à  votre  ressem- 
blance qu'elles  sont  crêpées.  Voilà, 
Seigneur,  que  l'enfer  s'en  ^emplit  à  la 
honte  de  votre  nom.  Souvenez- vous 
^e  Jésus-Christ  votre  Fils  a  souffert 
f^lir  leur  salut  une  mort  très  cruelle  ; 
ne  permettez  plus,  je  vous  prie,  qu'il 
soit  méprisé  des  idolâtres.  Laissez- 
vous  fléchir  par  les  prières  de  l'Eglise 
sa  très  sainte  épouse,  et  souvenez- 
vous  de  votre  miséricorde.    Oubliez, 
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Seigneur,  leur  infidélité,  et  faites  en 
sorte  qu'ils  reconnaissent  enfin  pour 
leur  Dieu,  notre  Saigneur  J  Christ 
que  vous  avez  envoyé  au  inonde, 
et  qui  est  notre  salut,  notre  vie,  notre 
résurrection,  par  lequel  nous  avons 
été  délivrés  de  l'enfer,  et  à  qui  soit  la 
gloire  durant  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

CONSIDÉRATION 

POUR    tE   SECOND   JOUR  DE  LA  NEUVAINS 
Sa  mortification  et  soa  amour  pour  les  souffrance». 

On  ne  peut  être  à  J.-G,  dit  saint 

Paul  si  l'on  ne  crucifie  sa  chair  et 

ses  désirs  déréglés,  c'est-à-dire,  si  l'on 

lifio     r.'est  ce  aue  comprit 


OC    XAAW 


60 


NEUVAINE 


d'al>ord  saint  François-Xavier,  et  ce 
qui  lui  fit  embrasser  la  pénitence. 
Dans  la  première  qu'il  fit,  il  jeûnait 
sans  prendre  aucune  nourriture  trois 
ou  quatre  jours  de  suite,  et  se  tour- 
mentait par  des  austérités  étonnantes, 
qu'il  modéra  à  la  vérité  par  ordre 
d'Ignace,  mais  dont  il  ne  quitta  ja- 
mais entièrement  l'usage.  Pour  se 
punir  de  quelques  complaisances 
qu'il  avait  eues  de  paraître  avec  plus 
de  grâce  et  d'agilité  dans  ses  exer- 
cices que  ceux  de  son  âge,  il  se  serra 
les  bras  et  les  cuisses  avec  de  petites 
cordes,  si  étroitement,  qu'il  se  mit  en 
danger  de  mourir  ;  il  fallut  une 
espèce  de  miracle  pour  le  sauver. 

Destiné  à  prêcher  Jésus  crucifié,  il 

appUyall     t^iiiuacdiiieiiô    y'di: 
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emples  ce  qu'il  enseignait,  de  la  né- 
cessité de  se  faire  violence  à  soi- 
même  et  de  faire  pénitence.    En  Eu- 
rope,  il  logea  dans  les  hôpitaux  et 
vécut  toujours  d'aumônes  ;  aux  Indes, 
ses  repas  ordinaires  étaient  comme 
ceux  des  pauvres  du  pays,  du  riz  et 
de  l'eau  :  encore  mangeait-t-ilsi  peu, 
qu'un  de  ses  compagnons  assure  que 
c'était  une  espèce  de  miracle  qu'il  en 
nût  vivre.    Au  Japon,  il  s'abstint  en- 
tièrement de  chair  et   de  poisson  ; 
des  racines  amères  et  des  légumes 
cuits  à  l'eau,  faisaient  toiîte  sa  nour- 
riture parmi  ses  travaux  continuels. 
Il  faisait  à  pied  tous  ses  voyages  de 
terre,  même  au  Japon  où  les  chemins 
sont  très-rudes,  et  il  marchait  sou- 

Vblit   pieUb  iiiib  Uciiio  i.«A  w«.i»^vii  ----  jf^-^ 
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rigoureuse.  Il  dormait  trois  heures 
au  plus,  tantôt  à  terre  sous  la  cabane 
d'un  pêcheur,  tantôt  sur  les  cordages 
d'un  navire,  ou  sur  quelques  simples 
planches.  Toutes  les  austérités  que 
lesBonzes,grands  hypocrites  faisaient 
semblant  d'exercer  pour  en  imposer 
au  peuple,  il  les  pratiquait  à  la  lettre, 
tant  le  désir  de  souffrir  pour  J.-  G. 
et  pour  Tédification  du  prochain  lui 
inspirait  l'amour  de  la  c  oix,  et  la 
lui  faisait  embrasser  de  bon  cœur. 

RÉFLEXIONS. 

I.  J'ai  péché  ;  je  puis  encore  pé- 
cher  :  puissant  motif  pour  m'engager 
à  la  pénitence  et  à  mortifier  un  corps 
qui  peut  perdre  mon  âme. 

n.  Je  risque  en  différant  trop  de 
faire    pénitence.    Je  ne  le  pourrai 
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plus  à  la  mort  :  elle  est  terrible  en 
purgatoire,  éternelle  et  désespérante 

en  enfer. 

m.  Mais  quelle  pénitence  puis  je 
faire  ?  Celle  que  les  saints  ont  faite. 
Du  moins  j'unirai  mes  croix  à  celle 
du  Sauveur,  et  les  porterai  pour  son 
amour. 

PRIÈRE. 

Je  suis  criminel,  ô  mon  Dieu,  et 
sans  vous  je  ne  puis  satisfaire  pour 
mes  péchés.  Aidez  moi  donc,  ô  Dieu 
de  force,  à  me  faire  une  salutaire 
violence  et  à  souffrir  en  esprit  de 
pénitence  les  peines  attachées  à  mon 
état  ;  je  les  unis  aux  souffrances  de 
mon  Sauveur,  et  vous  les  offre  avec 
celles  de  saint  François-Xavier.  ,^  ^ . 
Les  prières  pour  tous  les  jours  de  ta 
Neuvaine^  page  Al. 


NEUVAINE 

CONSIDÉRATION 

POUR  LB  TROISIÈME  JOCTR  DB  ^^  .,^UVATNB. 


Son  amour  pour  Dieu  ot  son  zèle  pour  sa  gloire. 

L'Amour  de  Dieu  s'était  tellement 
allumé  dans  le  cœur  de  Xavier,  qu'il 
en  était  tout  embrasé.    Souvent  v.n 
lui  voyait  le  visage  tout  en  feu.    Il 
ne    pouvait    cacher  ni    retenir  les 
transports  de  sa  flamme  :  on  lui  en- 
tendait dire,  même  pendant  le  som- 
meil: 0  très  sainte  Trinité!    ô  mon 
Jésus^  V amour  de  mon  eœur  !  Rien  ne 
Vaffligeait  tant      e  'e  voir  Dieu  of- 
fensé.   Il  brûlait  du  désir  de  répan- 
dre  son  sang  pour  sa  gloire.    Dans 
la  révélation  qu'il  eut  des  peines  et 
des  travaux  (jui  l'âttenuaiBn-i  usns 


Lf 


A  8.  FRANÇOIS-XAVIER  66 

les  Indes  et  au  Japon  :  Encore  pîtw, 
8'ôcriait-il,  encore  plus,  bd^neur;  il 
ne  pouvait  s'en  rassasier. 

Son  amour  ne  s'en  tint  pas  à  ces 
tendres  affections  ;   ce  qu'il  eu   epril 
C  qu'il  exécuta,    en    montre  bien  ^ 
mieux  la  force.  Nommé  à  la  mission  * 
des  Indes,  il  quitta  l'Italie  et  le  Por- 
tugal, où  il  travaillait  avec  t  u  succès 
prodigieux-,  traversa  le  grand  Océan, 
alla  jusqu'aux  extrémités  de  l'Asie  ; 
pénétra  dans  plusieurs  région^  jus- 
qu'alors inconn-ies  ;  fit  plus  de  che- 
min qu'il  n'en  faudrait  pour  fai-e 
trois  fois  le  tour  du  monde  ;  prêcha 
l'Evangile  rtans  toutes  les  îles  du 
Japon,  renversa  plus  de  quarante 
mille  idoles,  baptisa  de  sa  propre 
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lâtres,  et  fit  adorer  Dieu  dans  près 
de  trois  cents  royaumes;  essuyant 
pour  cela  des  travaux  incroyables, 
s'exposant  à  des  dangers  terribles, 
affrontant  la  mort,  bravant  les  sup- 
plices, surmontant  les  plus  gi:apds 
obstacles,  et  faisant  tout  céder  à  la 
force  de  son  zèle.  Quel  zèle  !  que  d'a- 
mour !  Cependant,  comme  s'il  n'avait 
rien  fait,  il  se  proposa  sérieusement 
d'entrer  dans  la  Chine,  de  pénétrer 
dans  la  Tartarie,  de  retourner  par 
le  septentrion,  pour  réduire  les  hé- 
rétiques et  rétablir  les   mœurs  en 
Europe,  enfin,  d'aller  en  Afrique,  et 
repasser  de  là  en  Asie,  pour  y  cher- 
cher et  conquérir  de  nouveaux  roy- 
aumes à  Jésus-Christ.  Tel  est  le  zèle 
que  l'amour  inspire. 
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RÉFLEXIONS.  ^ 

T  Puis-ie,  sans  me  confondre,  con- 

çarer  ^<^^ ^^''^^Zévéi.  de  Dieu 
férence  pour  ies  i 
avec  les  mouvements  du  zeie  ei  a 
fpvveur  de  Xavier  ? 
Il  Ou  glorifler  Dieu  en  ra>manl 
.    •  ,  "taUanl  aimer  en  ce  monde, 
Tse  ré Sre  à  en  «re  «teruelle^ 
^Uihai  daus  vautre -,  quelle  af- 
freuse alternalive  !  ^^ 

"'■  ^'r°atlôire  e^P^*»»  " 
"T  n °oo:,ronf  le  bi»  :  c.  sent  d« 
"  atiqles  de  .èle  :  personne  n'en  fut 

jamais  dispense. 

PRIÈRE.  o 

n.,.  vai  de  confusion  de  VOUS  ai. 
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si  peu  et  de  vous  servir  si  mal,  ô  le 
Dieu  de  mon  cœur  !  après  tout  le  bien 
que  vous  m'avez  fait  et  que  vous  me 
promettez  encore.   .  ^ 

Serai-je  donc  toujours  ingrat  ? 
Non,  Seigneur,  car  je  veux  vous  ai- 
mer désormais  et  ne  plus  aimer  que 
vous.  Ainsi  soit-il. 


o 


CONSIDÉRATION 


POUR  LE  QUATRIEME  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 


Sa  charité  envers  le  prochain,  son  zèle  pour  les 

âmes. 

La  charité  envers  le  prochain  fut 
comme  la  passion  dominante  de  saint 
Françbis-Xavier.  Il  avait  pour  les 
pauvres  affligés  et  les  malades  une 


A  S.  FRANÇOiS-XAVIER 


69 


vraie  tendresse  de  père.  On  lo  voyait 
tout  légat  apostolique  qu'il  était,  men- 
dier dans  Goa  pour  subvenir  aux  be- 
soins des  Portugais  et  des  Indiens 
oui  étaient  dans  la  nécessité.    La 
plus  grande  partie  des  miracles  qu  li 
a  faits,  il  les  a  faits  pour  remédier 
aux  maux  particuliers  ou  publics. 
Les  personnes  mêmes  qui  le  persécu- 
taient avaient  plus  de  part  à  s^  cha- 
rite  et  à  ses  prières  que  les  autres. 
Presque  tout  le  temps  qu'il  reçut  de 
si  mauvais  traitements  du  gouver- 
neur de  Malaca,  il  offrit  pour  lui  le 
sacrifice  de  la  sainte  messe. 

Mais  où  son  ardente  charité  a  paru 
davantage,  c'est  dans  le  zèle  inimi- 
table  qu'il  a  eu  pour  le  salut  de& 
,,.qU  irnnlvi  Convertir  tous 
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les  hommes  de  tons  les  pays  de  runi- 
vers  ;  et  il  travaillait  à  la  conversion 
des  particuliers  avec  autant  de  soins 
qu'il  en  eût  eu  pour  le  salut  de  toute 
une  nation.    Qu'un  pauvre   ou  un 
enfant  le  demandât,  il  quittait  tout, 
et  se  livrait  tout  entier  à  la  charité. 
Rien  ne  le  retenait,  quand  il  s'agissait 
du  bien  des  âmes.    On  eut  beau  lui 
représenter  que  dans  l'île  du  More, 
où  il  voulait  aller,  où  il  alla  en  effet, 
et  qu'il  converiit;  on  eut  beau  lui 
représenter  que  l'air  y  était  conta- 
gieux  à  tous   les  étrangers,  que  la 
terre  s'y  entr'ouvrait,  et  qu'elle  en- 
gloutissait par  ses  ouvertures,  dans 
des    tourbillons    de    cendre    et    de 
flammes,  plusieurs  de  ses  habitants  ; 
que  les  habitants  sauvages,  cruels. 
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s'empoisonnaient  les  uns  les  autres, 
et     se    nourrissaient  de  chair  hu- 
maine,  sans    épargner  même    leur 
propre  père  :  à  tout  cela  il  répon- 
dit,   que    s'il  y     avait   dans    cette 
île  de  grandes   richesses,  quantité 
d'hommes  intéressés  ne  s'épouvante- 
raient pas  de  ces  dangers,  et  qu'ils  y 
seraient  déjà  entrés,  ajoutant  :  Quoi 
donc  !  des  âmes  à  sauver  seront-elles 
regardées  comme  rien^  et  faut  il  que  la 
charité  soit  moins  intrépide  que  Vava- 
rice  ?  On  ne  peut  lire  sans  étonne- 
ment  ce  que  les  hérétiques  mêmes 
ont  écrit  des  effets  admirables  de  son 
zèle  ;  et  ce  qu'ils  ont  écrit  n'est  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  a  fait. 

RÉFLEXIONS. 

I.  Tout  chréiien  est  apôtre  dans  sa 
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propre  famille.  Le  zèle  doit  intéres- 
ser réciproquement  le  mari  et  la 
femme  à  l'égard  des  enfants,  domes- 
tiques, etc. 

IL  On  se  rend  coupable  de  ne  pas 
travailler  autant  qu'on  le  doit  au 
salut  du  prochain  ;  mais  quel  c^  ..ne 
ne  serait-ce  pas  de  contribuer  à  sa 
perte,  de  quelque  manière  que  ce  fût  ? 
III.  Quel  zèle  peut  avoir  pour  les 
autres  celui  qui  manque  de  charité 
pour  lui  même  ?  Xavier  a  procuré  le 
salut  d'un  million  d'âmes  ;  je  ne  songe 
pas  seulement  à  sauver  la  mienne. 

PRIÈRE. 

Vous  avez  racheté  nos  âmes  au  prix 
de  votre  sang,  urviu  ui:c.uo  *  ^^^^  "- 
puis-je  répandre  le  mien  peur  le  salut 


.. 


iV^**l«S»i,w»« 


A  S.  FHANÇOIS-XAVIKB  7B 

S.é  mes  frères!  au  moins  je  m'em- 
ploierai à  les  édiûer,  à  les  consoler,  à 
les  instruire,  à  les  sanctifier  autant 
que  je  pourrai,  aidé  de  votre  grâce 
et  de  l'exemple  de  saint  François- 
Xavier.  Ainsi  soitil. 


CONSIDÉRATION 

POUR  LE  CINQUIÈME  JOUR  DE  LANEUVAINE. 


r 


Sa  oouflanoe  en  Dieu. 


Oo  peut  entreprendre  et  tout  es- 
pérer, lorsque,  comme  saint  Fran- 
çois-Xavier, on  se  confie  pleinement 
en  Dieu.  Jamais  homme  ne  s'est 
trouvé  en  tant  de  périls  sur  mer  et 
sur  terre  que  ce  saint  apôtre.  Après 
une  sérieuse  tempête  qui  avait  brisé 
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le  vaisseau,  il  s'est  vu  exposé  trois 
jours  et  trois  nuits  sur  une  planche 
à  la  merci  des  vents  et  des  flots.   Les 
barbares  ont  souvent  décoché  sur 
lui  leurs  flèches  empoisonnées.    Il 
est  tombé  plusieurs   fois  entre  les 
mains  d'une  populace  en  furie.    Des 
Sarrasins  l'ont  poursuivi  à  coup  de 
pierres.    Les  Brachraanes  l'ont  cher- 
ché pour  le  tuer,  jusqu'à  mettre  le 
feu  aux  maisons  où  ils  le  croyaient 
caché.  Les  Bonzes,  prêtres  des  idoles, 
ont  souvent  attenté  à  sa  vie,  et  se  sont 
assemblés  au  nombre  de  trois  mille, 
résolu  de  faire  leurs  derniers  efforts 
pour  le  perdre.     Mais  tous  ces  dan- 
gers ne  servaient  qu'à  redoubler  son 
courage  ;  et  plus  il  était-menacé,  plus 
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smonsî "aisait-il  dans  uri^  âe  ses 
lettres,  non-sew/emenî  daas  le  pays  des 
barbares,  mais  même  dans  t empire  des 
démons,  ni  la  barbarie  la  plus  cruelle, 
ni  toute  la  rage  de  T enfer,  ne  pour- 
raient nous  nuire  sans  la  permission  de 
Dieu  ;  c'est  le  seul  que  je  crains. 

Aussi  semble-til  que  Dieu,  touché 
de  la  coiiflaace  et  de  la  foi  de  son  ser- 
viteur, lui  eût  mis  sa  puissance  entre 
les  mains.    Témoins,  ces  miracles  si 
surprenants  qui  lui  étaient  si  ordi- 
naires, et  qui. frappèrent  tellement 
les  païens,  qu'ils  l'appelaient  l'homme 
des  prodiges,  l'ami  du  ciel,  le  mailre 
de  la  nature,  le  Dieu  de  la  terre.    Il 
rtaiouvela    tous    les   miracles    qui 
s'étaient  vus  du  temps  des  apôtresj 
il  chassa  les  démons  ;  il  eut  le  dou 
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des  langues  ;  il  guérit  des  maladies 
sans  nombre  ;  il  ressuscita  vingt- 
quatre  morts  ;  il  arrêta  lui  seul  une 
armée  de  barbares  ;  il  obtint  la  dé- 
faite entière  d'une  flotte  ennemie  des 
fidèles.  Il  changea  les  eaux  de  la 
mer;  calma  les  tempêtes;  sauva  du 
naufrage  ;  prophétisa  l'avenir  ;  dé- 
couvrit le  secret  des  cœurs. 

C'était  pour  lui  une  espèce  de  mi- 
racle que  de  n'en  point  faire.  Il  était 
tout  puissant,  parce  qu'il  mettait  sa 
confiance  en  celui  qui  peut  tout. 
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RÉFLEXIONS. 

I.  Notre  peu  de  confiance  vient  de 
notare  peu  de  foi.  Dieu  me  vent  du 
l)ien,  et  il  peut  m'en  taire,  yen  $1313 
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persuadé;  que   faudrait  il  de    pliw 
pour  exciter  toute  ma  confiance  ? 

IL  Mais  ce  sont  nos  infidélités  con- 
tinuelles qui  nous  rendent  timides 
auprès  de  Dieu.  Nous  n'osons  espé- 
rer en  lui,  parce  que  nous  savons 
qu'il  ncst pas  content  de  nous. 

m.  Tâchons  par  tous  moyens  de 
plaire  à  un  Dieu  infiniment  bon  ;  et 
nous  pourrons,  comme  saint  Fran- 
çois Xavier,  sûrement  compter  sur 
les  effets  miraculeux  de  sa  puissance. 

ÏRIÈRE. 

Seigneur,  je  mets  toute  ma  con- 
fiance en  vous.  Vous  voyez  mes  be- 
soins ;  vous  pouvez  me  secourir  ; 
nous  êtes  mon  père  :  que  tout  l'enfer 
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mon  plus  que  saint  Fraxiçt  Xavier, 
sous  une  si  puissante  prr  •  ion.  Je 
vous  la  dem?.».cle,  ô  mon  Dieu,  par 
rintercession    de    ce    bienheureux 

apôtre. 
Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION 

POUR  LE  SIXIÈME  JOUR  DE  LA  NEUVAINS. 

Sa  douceur. 

Dès  que  Xavier  se  fut  donné  à  Jé- 
sus-Christ, une  des  piemières  leçons 
qu'il  prit  de  ce  divin  Maître  fut  .la 
douceur.  Cette  aimable  vertu  bannit 
dès  lors  de  son  âme  tous  les  mouve- 
ments dfiréerlés  de  la  colère,  le  rendit 
maître  de  son  humeur,  et  alla  j  usqu'à 
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modérer  l'ardeur  de  son  zèle,  malgré 
la  vivacité  de  son  tempérament  qui 
était  tout  de  feu.    Un  air  prévenait 
et  gracieux,  des  manières  ouvertes, 
une  humeur  gaie,  complaisante,  et 
portée  à  faire  du  bien  à  tout  le  monde 
lui  gagnaient  les  cœurs  ;  il  était  si 
agréable  et  d'un  si  bon  commerce, 
qu'il  n'y  avait  personne  qui  ne  oher- 
ch.*c  sa  compagnie  :  soldats,   mar- 
chands, savivages,  hommes  polis,  tous 
étaient  ravis  de  l'avoir  avec  eux.   Le 
roi  de  Bongo,  un  de  ceux  qui  avaient 
été  convertis  par  son  moyen,  lui  dit 

un  jour,  charmé  de  son  entretien: 

Père  François,  si  je  vais  en  Paradis  J'y 

veux  être  auprès  de  vous- 
Il  ne  se  fit  aimer  du  prochain  que 

T»nur    engager  le  prochain  à  aimer 
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Dlèu.  Âus&i  personne  ne  pouvait  te- 
nir contre  les  charmes  de  sa  dou- 
ceur. Une  fois,  entre  autres,  il  logea 
avec  trois  soldats  d'une  vie  très  dé- 
réglée,  et  demeura  un  carême  entier 
avec  eux,  toujours  gai  et  de  bonne 
humeur,  afin  de  les  gagner.  Il  ga- 
gna de  la  même  manière  un  gentil- 
homme Portugais,  impie  déclaré, 
qui  se  rendit  à  ses  pressantes  et  af- 
fectueuses sollicitations.  Les  Indiens 
les  plus  barbares  et  les  pécheurs  les 
plus  endurcis  dans  le  crime  perdaient 
leur  dureté  et  leur  férocité  naturelle 
auprès  de  lui. 

C^e  n'est  pas  qu'il  ne  fût  sévère  et 
inflexible  quand  il  le  fallait;  terrible 
même,  lorsque  Toccasion  demandait 
qu'il  s'armât  de  toute  la  force  de  son 
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zèle.  Il  en  usa  ainsi  contre  le  gouTer- 
ïieur  de  Malaca,  qui  par  un  esprit  d  in- 
térêt et  de  jalousie,  traversa  toujours 
opiniâtrement  le  dessein  qu'avait 
Xavier  de  passer  à  la  Chine,  pour  y 
aller  annoncer  l'Evangile.  Encore 
cette  fermeté  apostolique  était-elle 
tempérée  par  des  ménagements 
pleins  de  bonté  ;  car  pour  les  mau- 
vais traitements,  les  insultes  et  les 
calomnies  qui  lui  furent  faits  de  la 
part  des  Portugais,  il  n'y  répondit 
que  par  le  silence  et  la  modestie,  et 
par  les  prières  qu'il  adressa  tous  les 
jours  à  Dieu  pour  eux  à  l'autel. 

,     RÉFLEXIONS. 

I.  Nous   aimons  la  douceur  dans 
les   autres  ;  leur  modération   nous 
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charme;  mais  les  autres  n'aimeraient- 
ils  pas  aussi  de  voir  en  nous  ce  qui 
nous  plaît  en  eux  ? 

II.  Dompte^-  votre  humeur  ;  aidez- 
vous  de  votre  raison  contre  ceux  qui 
-choquent  votre  raison  ;  modérez 
même  votre  zèle  ;  Temportement  est 
un  mal,  le  mal  ne  fut  jamais  un  bien. 

III.  Le  bonheur  de  ressembler  à 
Jésus-Christ  et  d'avoir  part  à  ses  pro- 
messes ;  la  satisfaction  de  vivre  en 
paix  avec  Dieu,  avec  le  prochain  et 
avec  nous-mêmes  :  puissants  motifs 
d'être  doux. 

PRIÈRE. 

Aimable  Jésus,  qui  iïO'S  avez  si  soi- 
gneusement recommandé  la  douceur, 
aidez-moi  à  sup^  >rt-r  patiemment 
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tout  le  mal  qu'on  pourrait  me  taire, 
à  modérer  ma  vivacité  natarellej  et 
à  conserver  mon  âme  dans' fo' paix, 
comme  saint  Fr:inçois-Xa7ief ,  au 
milieu  (les  troubles  dont  ma  vie  esi; 
sans  cesse  agitée. 
Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION 

P<^UR  LE  SEPTIÈME  JOUR  DE  LA  NEUVAINE- 

c 
Son   humilité. 

Une  des  choses  à  quoi  Xavier  s'é- 
tudiait davantage,  et  où  il  fit  plus  de 
proG  o,  fut  rhumilité.  Avant  que 
de  partir  pour  les  IndtB,  on  lui  de- 
manaa,  par  ordre  du  roi  de  Porti  gai;, 
un  mémoire  de  tout  ce  qui  lui  serait 
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nécessaire  pour  le  voyage.    Il  ré- 
pondit à  Fintendant  de  marine,  qu'il 
remerciait  très-humblement  le  roi, 
et  qu'il  n'avait  besoin  de  rien.    Du 
moinsy  reprit  Tofficier,  vous  ne  refuse- 
rez  pas  un  valet  pour  vous  servir-    Je 
prétends    bien^   repartit   Xavier,    me 
servir  moi  même  et  servir  les  autres.  Il 
le  fit  en  effet  pendant  la  navigation, 
et  tout  le  temps  qu'il  fut  aux  Indes. 
Les  officiers  et  les  marchands  portu- 
gais qui  connaissaient  la  noblesse  de 
sa  naissance  (car  il  tirait  son  origine 
d'une  famille  illustre,  et  môme  alliée 
au  sang  des  rois  de  Navarre  et  d'Ara- 
gon) ne  pouvaient  assez  s'étonner  de 
le  voir  se  contenter,  comme  le  der- 
nier   des    hommes^    r  un    méchant 
àabit  tout  usé  qu'il  raccommodait 
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de  ses  propres  mains  ;  ne  vivre 
pour  l'ordinaire  que  du  pain  qu'il 
mendiait,  lors  même  qu'il  pouvait 
subsister  d'ailleurs;  se  plaire  avec 
les  pauvres  et  les  enfants  ;  servir  les 
malades,  et  se  faire  comme  le  valet 
de  tous.  ^■ 

Mais  rien  n'était  plus  édifiant  que 
les  humbles  sentiments  que  Xavier 
avait  de  lui-môme  parix.i  les  œuvres 
éclatantes  qui  lui  attiraient  l'admi- 
ration  et  les  applaudissements  de 
tout  le  monde.  Occupé  de  son  néant 
et  de  ses  péchés,  il  se  confondait,  et 
ne  comprenait  pas  qu'il  eût  rien  en 
lui  qu'on  pût  estimer.  Ses  miracles, 
il  les  attribuait  à  l'innocence  des 
enfants  qu'il  employait  pour  les  faire; 
çt  les  bénédictions  que  Dieu  répan- 
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dait  sur  ses  travaux  étaient,  disait-il, 
l'effet  des  prières  qu'on  faisait  jpour 
lui.  Qt]Le  s:  le  succès  ne  répondait 
pas  a  son  zèle,  il  ne  s'en  prenait 
qu'à  lui-même  ;  tout  le  mal  venait  de 
lui  ;  ses  péchés  étaient  la  cause  de 
tout  le  bien  qu'il  ne  faisait  pas.  Je 
rC ai  jamais  si  bien  connu  qu'au  Japon 
r abîme  d'imperfections  et  de  fautes  qui 
est  dans  mon  âme  :  je  les  vois  et  je 
connais  sensiblement  combien  il  m'est 
nécessaire  d'avoir  quelqu'un  qui  veille 
sur  moiy  et  qui  me  gouverne.  C'est  ce 
qu'il  écrivit  au  P.  Ignace,  son  Géné- 
ral. 

RÉFLEXIONS. 

I.  Que  de  raisons  de  nous  humi- 
lier !  La  vue  de  ce  que  nous  serons, 
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i-aveuglement  de  notre  esprit,  la 
faiblesse  de  notre  cœur,  nos  péchés. 
n.  Notre  orgueil  naturel  et  les 
bienséances  imaginaires  opposent  de 
grands  obstacles  à  Thumilité  :  mais 
tiendront-ils,  ces  obstacles,  contre 
rexemple  et  les  préceptes  de  Jésus- 
Christ  ? 

IIL  Etudions  ce  divin  modèle  :  et 
faisons  en  sorte  que  nos  pensées,  nos 
vues,  nos  discours  et  nos  manières 
expriment,  autant  qu'il  se  pourra, 
des  traits  de  son  humilité. 
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PRIÈRE. 


Vous  connaissez,  ô  mon  Dieu,  com- 
bien l'humilité  m'est  nécessaire,  et 
jusqu'où  l'aveugle  complaisance  que 
j'ai  pour  moi  me  rend  la  pratique  de 
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cette  vertu  difïicile.  Accordez-moi 
là  grâce  de  mieux  connaître  mes 
misères,  de  dompter  mon  orgueil,  et 
de  me  plaire,  à  votre  exemple,  divin 
Jésus,  dans  les  plus  humiliantes  con- 
fusions.   Ainsi  soit-il. 


CONSIDERATION 

POUR  LE  HUITIÈME  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 

Sa  piété- 

C'est  dans  les  premiers  exercices 
qu'il  fit  sous  la  conduite  d'Ignace, 
que  Xavier  avait  puisé  cet  esprit  de 
piété  qui  contribua  tant  à  sa  sancti- 
fication :  il  l'entretint  et  l'augmenta 
par  une  fréquente  communication 
avec  Dieu.  A  Goa,  il  se  retirait  dans 
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le  clocher  pour  n'être  point  inter- 
rompu pendant  les  heures  qu'il  don- 
nait chaque  jour  à  la  méditation.  Il 
s'occupait  de  môme  dans  le  vaisseau 
depuis  minuit  jusqu'au  lever  du 
soleil.  Les  matelots,  qui  le  savaient 
avaient  coutume  de  dire  :  Nous  n'a- 
vons rien  à  craindre  des  vents^  le  P. 
François  parle  a  Dieu.  C'était  dans 
les  églises  et  sur  le  marche-pied  de 
l'autel  qu'il  prenait  ordinairement 
un  peu  de  repos,  priant  le  reste  de  la 
nuit  près  du  saint  Sacrement.    - 

Il  se  confessait  tous  les  jours, 
quand  il  y  avait  quelque  prêtre  qui 
pût  l'entendre.  Il  célébrait  le  saint 
sacrifice  avec  un  air  si  recueilli  et  si 
touchant  qu'il  communiquait  sa  fer- 
veur à  ceux  qui  y  assistaient.    Où 
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Tentendait    s'entretenir   avec    Dieu 
comme  s'il  l'eût  eu  présent  devant 
lui.    Il  avait  une  grande  dévotion  à 
la  sainte  Trinité;   il  l'invoquait  si 
souvent  par  ces  paroles  :  0  snnctissi' 
ma  Trinitas  !  qu'elles  a\  aient  passé 
dans  la  bouche  des  Gentils  qui  les 
disaient  sans  en  comprendre  le  sens. 
Il  avait  une  confiance  toute  particu- 
lière aux  mérites  de  la  passion  de 
Notre-Seigneur  ;    et  le  miracle  du 
crucifix  du  château  de  Xavier,  qui 
sua  règlement  tous  les  vendredis  que 
le  saint  travailla  aux  Indes,  montre 
combien  cette  confiance  fut  agréable 
à  Dieu.    Il  honorait  la  sainte  Vierge 
comme  sa  mère  et  sa  patronne,  et  il 
n'omettait  rien  pour  affectionner  les 
nouveaux  chrétiens  à  son  culte,  et 
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les  engager  à  recourir  à  elle.  Il  re- 
courait  aussi  aux  saints  anges,  à 
saint  Joseph,  sous  la  protection  des- 
quels il  mettait  ses  missions. 

Fidèle  observateur  des  règles  de 
son  institut,  il  faisait  fleurir  en  Asie, 
parmi  ses  frères,  cet  esprit  d'ordre  et 
de  régularité  dont  le  P.  Ignace  ani- 
mait en  Europe  sa  compagnie  nais- 
sante. On  ne  vit  jamais  religieux 
plus  amateur  de  la  pauvreté  que  lui. 
Il  était  chast©  comme  un  ange,  et 
obéissant  jusqu'à  être  prêt  d'inter- 
rompre le  cours  de  ses  conquêtes 
évangéliques,  comme  il  le  déclara 
lui-même,  et  à  partir  des  extrémités 
du  Nouveau  Monde  pour  se  rendre 
à  Rome  à  la  première  lettre  du  nom 
d'Ignace.    Une  piété  aussi  édifiante 
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ne  pouvait  que  produire  d'excellents 
fruits  dans  les  âmes. 

BÉFLEXIONS. 

I.  Nous  nous  plaignons  de  n'avoir 
pas  assez  de  piété;  c'est  que  Taffec- 
tion  du  monde  et  l'attention  à  nous 
satisfaire  en  tout,  prend  la  place  du 
goût  des  choses  du  ciel. 

II.  Cependant  il  est  de  la  foi,  que 
le  moindre  acte  de  la  vie  intérieure 
et  tout  ce  qui  se  fait  pour  l'âme  est 
une  chose  phis  précieuse  que  le 
monde  entier. 

IIL  Le  fréquent  usage  des  sacre- 
ments, de  la  prière,  des  bons  livres, 
et  l'attention  sur  soi-même,  font 
naître  la  piété,  et  avec  elle  les  secours 
de  la  grâce,  et  l'espérance  de  la  gloire. 
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Esprit  saint,  qui  répandez  dans- 
nos  cœurs  les  dons  célestes  de  votre 
grâce,  établissez  mon  âme  dans  une 
piété  parfaite,  afin  que  je  vous  serve 
désormais  avec  pureté  de  cœur  et 
une  ferveur  d'esprit  qui  égale,  s'il  sa 
peut,  la  pureté  et  la  ferveur  de  votre 
fidèle  serviteur,  saint  François-Xa- 
vier.   Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION 

PO  r  le  dernier  tour  de  la  NEUVAINE. 

Son  abandon  à  la  Providence.  Sa  sainte  mort. 

Toute   la  vie  de  saint  François- 
Xavier  a  été  un  parfait  abandon  à  la 
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oonduite  de  la  Providence.  Il  accep- 
ta dans  cet  esprit  la  mission  des 
Indes,  et  en  l'acceptant,  quel  sacrifice 
ne  fît-il  pas  ?    Il  fallait  quitter  son 
pays,  ses  proches,  toute  la  consolation 
et  les  commodités  qu'il  pouvait  at- 
tendre en  Europe.    Il  fallait  traver- 
ser un  long  espace  de  mer  ;   se  ré- 
soudre à  essuyer  les  plus  dangereuses 
tempêtes;  à  vivre  parmi  les  idolâtres  • 
s'ej-poser  à  souffrir  les  rigueurs  de 
toutes  les  saisons^,  la  faim,  la  soif,  la 
dernière  indigence,  les  persécutions, 
l'exil,  les  mauvais  traitements  et  la 
mort. 

Xavier  n'envisage  point,  ou  du 
moins  passe  par  dessus  ces  difficultés  ; 
pieu  le  veut,  il  ordonne  ;  c'est  assez, 
U  obéit,  et  s'abandonne  entièrement 
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à  sa  disposition.  Il  était,  comme 
saint  Paul  le  dit  de  lui  mème^  lié  par 
l'esprit,  et  n'avait  de  mouvement  que 
celui  qu'il  en  recevait,  attentif  et 
docile  à  toutes  ses  inspirations.  C'est 
ainsi  que,  sans  examiner  les  dangers 
qui  le  menaçaient,  il  suivit  la  voix 
qui  lui  disait  d'aller  à  l'île  du  More^ 
et  de  faire^  le  voyage  du  Japon. 

Mais  si  jamais  la  soumission  aux 
ordres  de  Dieu,  et  son  plein  abandon 
à  la  Providence  se  sigualèrent,  ce  fut 
particulièrement  dans  le  dessein  qu'il 
prit  de  passer  à  la  Chine,  malgré  les 
grands  obstacles  qu'il  trouva,  et  qu'il 
surmonta  presque  tous.  Déjà  il  est 
à  la  vue  de  la  Chine  ;  ses  désirs  pa- 
raissaient accomplis.  Mais  le  mar- 
chand qui  avait  promis  de  le  passer 
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lui  manque  de  parole,  et  le  Chinois 
qui  devait  lui  servir  d'interprète  dis- 
parait. Dans  ce  contre-temps  la 
fièvre  le  saisit  ;  et,  connaissant  qu'il 
ne  devait  pas  en  relever,  il  ne  songea 
plus  qu'à  se  préparer  au  voyage  de 
l'éternité. 

Le  vaisseau  lui  était  contraire.    On 

laissa  le  malade  sur  le  rivage,  exposé 

à  un  grand  vent.    Il  serait  mort  là, 

si  un  Portugais  ne  l'eût  fait  porter 

dans  une  pauvre  cabane  qui  ne  valait 

•  guère  mieux   que    le  rivage.      Là 

Xavier  attendait  sa  dernière  heure' 

abandonné  de  tout  le  monde,    sans 

remèdes,  sans  aliments,  sans  secours. 

Tout  lui  manque  excepté  Dieu,  sur 

lequel  il  se  console,  tantôt  en  regar- 

<Iant  le  ciel,  et  tantôt  un  crucifix 
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de  la  laisseï  i^   _^  '^  t^:^,,  ^e  son 

^^^llVs^rÊrn    a  â„t  passé 
fwiou  "»ns  prendre  de  nourn- 

Se  U  rendit  doucement  respr>t  te       , 

^rÈécen^e  155.,  \la^Xto- 
-«,^  nniiée  de  son  âge  et  la  aix 
^Z  SZ  de  son  apostolat  dans 

les  Indes. 

RÉFLEXIONS. 

I  Qu'il  y  a  de  douceur  à  remettre 

»£tetTer«ro£      1^ 
■     qXdoit  uniquement  désormais  occu- 

per  mon  cœur. 
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IL  Je  ne  puis  me  préparer  ce  bon- 
heur qu'en  me  soumettant  avec  une 
entière  résignation  à  celuiqui  dispose 
de  tous  les  événements  de  ma  v^ie. 

III.  Quelque  chose  donc  qui  m^ar- 

rive  de  fâcheux  ou  d'agréable,  Dieu 

le  veut  ;  je  m'y  soumets  :  ma  soumis- 

sion  le  glorifie  et  me  comble  de  ses 
grâces. 

PRIÈRK. 

Seigneur,  ie  veux  tout  ce  que  vous 
voulez,  parce  que  vous  le  voulez. 
Traitez-moi  comme  il  vous  plaira 
pendant  ma  vie,  pourvu  que  vous  ne 
m'abandonniez  pas  au  dernier  mo- 
ment,  et  que  vous  m'accordiez  la 
grâce  de  mourir  d^Gks  votre  ama«r 
comme  vMre  bienheureux  serviteur, 
saint  François-Xavier.  Ainsi  soiÊ-il. 


I 


^S'm^^pi'^mi'^^U^^^ 


ri 


' 


i^ 


PRIÈRES 

t 

PENDANT   LA  MESSE. 

En  conformant  ses  pensées  et  ses  affec- 
tions aux  principales  actions  et 
prières  du  Prêtre. 

La  Messe  est  de  toutes  les  actions  du 
christianisme    la    plus  glorieuse    à 
Dieu,  et  une  des  plus  utiles  au  salut 
de  l'homme.    Jet,   s-Ghrist  y  renou- 
velle le  grand  mystère  de  la  rédemp- 
tion.   Il  s'y  fait  encore  dans  un  vrai 
sacrifice,     quoique    non     sanglant, 
aotre  victime,   et  vient  en  personne 
nous  appUquer  à  chacun"  en  pai-ticu 
lier  les  mérites  de  ce  sang  adorable 
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qu'il  a  répandu  pour  nous  tous  sur 
la  croix.  Quoi  de  plus  propre  à  nous 
inspirer  une  haute  idée  de  la  sainte 
Messe  1  Assistons-y,  s'il  se  peut,  tous 
les  jours  ;  et  souvenons-nous  qu'y 
assister  avec  irrévérence,  volontaire- 
ment distrait,  sans  modestie,  saas 
attention,  sans  respect,  c'est  renou- 
veler, autant  qu'il  est  en  soi,  les 
opprobres  du  Calvaire,  et  déshonorer 
la  religion.  Ne  manquons  donc  ja- 
mais d'y  assister  avec  le  recueille- 
ment, la  modestie  et  la  dévotion 
qu'exigent  la  suprême  grandeur  et  la 
tendre  charité  de  celui  qui  s'immole 
pour  nous. 

Prière  avant  la  Messe. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable 
Sauveur,  devant  les  saints  autels  pour 
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assister  à  votre  divin  sacrifice.  Dai- 
gnez m'en  appliquer  tout  le  fruit  que 
vous  souhaitez  que  ;en  rctiio.  Je 
déteste,  pour  l'amour  de  vous,  tout 
ce  qui  pourrait  y  mettre  obstacle  de 
ma  part.  Suppléez,  je  vous  prie,  par 
votre  grâce,  et  par  les  mérites  de 
votre  cœur  sacré,  aux  dispositions 
que  33  n'ai  pas. 

Au  con  ment  de  la  Messe. 

JuGEZ-MO  -leur,    selon   votre 

grande  miséi.  .e,  et  ne  me  traitez 
pas  comme  vous  tiaitez  les  impies; 
détruisez  en  moi  l'empire  du  démon, 
de  l'orgueil  et  de  l'amour-propre; 
afin  qu'éclairé  de  votre  lumière,  pu- 
rifié par  votre  grâce  et  embrasé  de 
votre  amour,  je  puisse  avec  confianèe 
approcher  de  vos  autels. 
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Au  Confiteor. 

Père  éternel,  Père  infiniment,  saint 
si  mes  crimes  vous  irritent  contre 
moi,  détournez  les  yeux  de  dessus  un 
mauvais  serviteui*,  mais  regardez  ce 
fl'^  unique,  ce  cher  objet  de  \0h  com- 
plaisances et  de  votre  amour  ;  regar- 
dez cet  agneau  innocent  qui  va  s'im- 
moler pour  effacer  les  péchas  du 
monde;  et,  en  vue  de  ses  mérites, 
oubliez  mes  ingratitudes  et  mes  per- 
fidies. Je  les  déleste  de  tout  mon 
cœur  pour  l'amour  de  vous.  SouvC" 
nez-vous  que  je  suis  très-cher  au 
cœur  sacré  de  ce  divin  Sauveur,  qui 
a  bien  voulu  mourir  pour  moi  sûr  la 
croix,  et  qui,  pour  moi  encore,  va  vous 
offrir  le  sacrifice  non  sanglant  de  son. 
corps  adorable. 
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A  V Introït. 
Votre  Eglise,  Seigneur,  se  prépare 
au  sacrifice  en  vous  louant  et  en 
implorant  votre  miséricorde  ;  unis- 
»ez-moi  à  votre  divin  cœur,  afin  que 
par  lui  je  puisse  louer  dignement 
votre  Père,  et  attirer  sur  moi  les 
effets  de  sa  bonté  pa    .i  elle. 

Au  Kyrie^  eleison. 

0  DOi..i  Jésus!  que  votre  divin 
cœur  ait  compassion  de  ma  misère  : 
ne  me  rehutez  pas;  quelque  graud 
pécheur  que  je  sois,  je  ne  laisserai 
point  de  vous  dire  humblement  : 
Jésus,  m  de  David,  ayez  pitié  de 

moi.  . 

Au  Gloria  in  exceUis. 

îlèu«  vG^  rendons  la  gl^rf  fiai 
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u'est  due,  Seigneur,  qu'à  vous  seul  ; 
donnez-nous  la  paix  et  la  joie  qui 
proviennent  d'une  charité  parfaite. 
Nous  vous  bénissons,  nous  vous  ren-  • 
dons  grâces.    Nous  vous  confessons 
néanmoins,  que  nous    ne  pouvons 
nous  acquitter  de  ces  devoirs  dune 
manière  qui  soit  digne  de  vous  que 
par  votre  Fils  adorable,  qui  est  avec 
vous  le  seul  saint,  le  seul  très-haut, 
le    seul   Seigneur,  .dans  l'unité  du 
Saint-Esprit,  à  qui  soit  honneur  et 
gloire  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

Aux  Oraisons. 

Toute  TEglise  vous  prie,  .à^^non 
Dieu,  par  la  bouche  du  prête);  je 
m'unis  à  'Cëïte  Bgli&e  sàïitl^  ;&our 
V0ui  demander  les  gvSms  dônfctôus 
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avons  besoin.  H  est  vrai  que  je  ne 
mérite  pas  d'être  exaucé  ;  mais  coa- 
sidérez  que  je  vous  demande  ces 
grâces  par  le  cœur  de  Je  us,  désirant 
que  les  desseins  de  son  amour  soient 
éternellement  accomplis. 

A  rEpUre. 

Ouvrez  mon  esprit,  Seigneur, 
et  donnez  moi  l'intelligence  de  vos 
divines  Ecritures  et  l'amour  de  votre 
sainte  loi.  Aidez  moi  à  l'accomplir 
jusqu'au  moindre  point,et  conduisez- 
moi  à  Jésus-Christ  votre  Fils.  C'est 
lui  qiie  je  désire  connaître,  aimer, 
écou.ier  et  suivre. 

A  V Evangile. 
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Sauveur,  de  votre  Evangile  et  ûb 
votre  croix  ;  que  je  ne  craigne  point 
de  professer  de  bouche  ce  que  je 
crois  fermement  dans  le  caour  ;  que 
votre  divine  parole  produise  en  nous 
les  fruits  de  grâce  et  de  salut,  et  don- 
nez-nous autant  de  force  pour  Tac- 
complir,  que  vous  nous  inspirez  de 
fermeté  pour  le  croire. 

Pendant  le  Credo, 

Ovîf  mou  Dieu,  je  crois  toutes  les 
vérités  que  vous  avez  révélées  à 
votre  sainte  Eglise.  Il  n'y  en  a  pas 
une  seule  pour  laquelle  je  ne  vou- 
lusse donner  mon  sang;  et  c'e^t  dans 
cette  entière  soumission  que,  uf  unis- 
sant intérieurement  à  la  p^^igu 
de  foi  que  le  prêtre  vous  fa^t^piiis 
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à  présent  d'esprit  et  de  cœur,  comme 
il  ^ous  le  dit  de  vive  voix,  que  je 
crois  fermement  en  vous  et  a  tout  ce 
nue  l'Eglise  croit.  Je  proteste  à  la 
face  de  vos  autels  que  je  veux  vivre 

et  mourir  dans  les  sentiments   de 
^  cette  foi  pu^é,  et  dans  le  sem  de 

l'Eglise    catholique,  apostolique   et 
romaine. 

A  r  Offertoire. 

Becevez,ô  Père  très-sain  Vie  cc|ur 
sacré  de  votre  Fils,  notre  divin  Hé^ 
dempteur.  Nous  vous  le  présentons 
comme  l'holocauste  qui  vous  est  le 
^agré.hle,etquiestleplusdi^ 
de,  votre  grandeur  ;  afin  de  vous 
;  rendre  par  lui  nos  hommages,  nos 
'     !S..  i  grâces  et  la  satisfaction 
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que   nous    devons    à  votre  justice 
pour    nos    péchés,    et    pour    obte- 
nir de  votre  bonté  toutes  les  grâcea 
dont  nous  avons  besoin  pour  parve- 
nir au  salut  éternel.    Souvenez-vous 
des  travaux,  des  souffrances,  de  la 
mort  de  ce  Fils  bien  aimé,  et  de  Tar- 
dent amour  dont  son  sacré  cœur  brû- 
lait pour    nous,    lorsqu'il    mourait 
pour  notre  salut  sur  l'arbre  de  la 
croix  ;    et    regardez    favorablement 
notre  sacrifice,  afin  qu'il  soit  à  la 
gloire  de  votre  divine  majesté,  et 
utile    à    tous   les  fidèles.    Daignez 
encore  agréer,  ô  mon  Dieu,  que  je 
vous  consacre   toutes  mes  pensées, 
tous  mes  désirs,  toMtes  mes  paroles 
t.    outes  les  actions  de  ma  vie;    Je 
TTi'abandonne  entre  vos  mr  lai  sans 
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aucune  réserve.   J'unis  le  sacritoe 
TeTvom  fais  de  tput  moi-même 

r;o?antels.    Ce  ^  so^^  l-^nU^ 

j„  cn-n   «laore   cœur    q."»--  j 
tnents  de  son  saoi«  ^pele  et 

^.  on  pp  moment  poui  régie  tsi 
prends  en  ce  '^°./ ^'appliquer 
pour  modèle  ,  daignez        ^^    •„ 
ses  mérites,  afin  qne  mon  sacriuce 

vous  soit  agréable.  - 

Jiu  Lavabo. 

w>„iv.f.nv  de  commettre,  ]e  iw  ^ 

"^      .!  tmit  mon  cœur,  parce  qu'ils 
teste  de  tout  mon  ,  . 

vous  déplaisent ,  et  j^  3?/, , '^I 
Va  doUlftur  qu'eau  resseati^  le  cœur 
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adorable  de  votre  Fils,  de  me  les  par- 
donner, et  de  npie  donner  rinnocence 
et  la  sainteté  que  demande  de  nous 
TAgneau  sans  tache  qui  va  être  im- 
molé sur  Tau  tel. 


A  rOrate,  fratres: 

Mon  Dieu,  que  le  sacrifice  auquel 
j'ai  le  bonheur  d'assister,  serve  à 
étendre  la  gloire  de  votre  nom  ;  qu'il 
soit  utile  pour  ma  propre  sanctifica- 
tion, et  qu'il  attire  vos  bénédictions 
sur  votre  sainte  Eglise. 

A  la  Préface. 

DjÉTACHEz  NOUS  Seigueur,  de  toutes 
les  choses  d'ici  bas,  élevez  nos  cœurs 
vers  le  ciel,  attachez-les  à  vous  seul 
Dans  l'union  aui  se  fait  à  nrégent  de 
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l'Eglise  triompl^ante  et  f^f^^ 
nous  entrons  en  espnt,  ô  divm  Sau- 
veur, dans  le  sanctuaire  de  vo  re  sa- 
lé  cœur  pour  y  être  consumes  par 
les  flammes  de  votre  saint  amour 
parlui  nous  adorons  votre  sain^te 

infinie,  nous  nous  f  ^«7;/^,^^^; 

'  et  d'esprit  à  toute  la  mihce  céleste 

i  confesLt  avec  elle  que  vous  êtes 

Saint,  Saint,  Saint,  et    e  D^u  im- 

;   xnortel  à  qui  appartient  la  benedic- 

tion  la  gloire,  la  sagesse,  l'action  de 

gX'es,  rhonneur,  la  puissance  dans 

les  siècles  des  Siècles. 
Ainsi  soitil. 

Au  Ca7ion^ 

Nous  vous  adorons,  ô  Père,  infini- 
«,Ant  miséricordieux,  et  nous  vous 


„**^-,««*"**'"**V'^t't*«"^** 


■ÇT^WSWy 


Bï*,**^ 


iHliBiHiliWlilli 


112 


NEUVAINE 


11' 


l  Wl 


supplions  par  le  cœur  de  Jésus,  hos- 
tie très-sainte,  de  recevoir  notre  obla- 
tion.  Je  vous  l'offre  par  les  mains 
du  prêtre  pour  toute  votre  sainte 
Eglise  Catholique,  pour  notre  S.  P. 
le  Pape  N.,  pour  notre  Prélat  et  nos 
autres  pasteurs,  pour  notre  monarque 
et  toute  la  famille  royale,  pour  nos 
gouverneurs,  magistrats  et  autres 
supérieurs.  Nous  vous  prions  aussi 
pour  tous  nos  parents,  nos  associés, 
nos  amis,  nos  ennemis,  nos  bienfai- 
teurs, et  tous  ceux  pour  qui  nous 
sommes  obligés  de  prier.  Nous  vous 
demandons  encore  la  persévérance 
des  justes,  la  consolation  des  affligés, 
le  soulagement  des  âmes  peinées  et 
la  conversion  des  mauvais  catho- 
liques* 
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O  Jésus,  qui  êtes  mort  pour  tom^ 

rainez  au  sein  de  l'Eglise  ceux^2 
s'en  sont  séparés  par  le  ^^^f^ 
Bar  l'hérésie  ;  éclairez  les  mfxdeles  et 
les  idolâtres,  et  bénissez  les  travaux 

de   euxqui'travaillentàlesmstrmre 

et  à  les  convertir.    Donnez-leur,  Sei- 
gneur, à  tous,  vos  grâces,  votre  amour 

et  la  vie  éternelle.  ; 

lorsque  le  Prêtre  impose  les  mains  sur 

le  calice. 
SEICNE.R,  puisque  l'imposition  que 
fait  le  prêtre  de  ses  mams  sur  1  hos- 
tie, nous  marque  la  VO^f^'^'l^T^ 
vous  prenez  de  votre  victmaeqvu  va 

être  immolée  pour  nous,  nous  ne  de- 
vons plus  nous  regarder  qu.  co^me 
i^  _^„.:^eo  «loBtiaées  à  la  mort, 
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M'Iesnoiis  la  grâce  de  mourir  sans 
cesee  à  nous-mêmes  en  vous  consa- 
crant toutes  nos  pensées,  nos  paroles 
et  nos  ajffections,  pour  vivre  dans  un 
continuel  esprit  de  sacrifice  à  la 
gloire  de  votre  saint  nom. 

A  la  Consécration. 

Seigneur,  faites-nous  la  grâce  que, 
comme  ce  pain  et  ce  vin  vont  être 
changés  en  votre  corps  adorable  et 
en  votre  sang  précieux,  nous  soyons 
transform.és  en  vous,  pour  devenir 
un  même  esprit  avec  vous.  Changez 
notre  cœur,  rendez-le  semblable  au 
vôtre,  et  qu'il  n'ait  plus  d'autres  dé- 
sirs ni  d'autre  volonté  que  les  vôtres. 

AT  élévation  de  la  sainte  Hoslie. 
Hostie  salutaire,  qui  nous  oy^p^ 
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la  porte  du  ciel,  je  vous  adore  avei^ 
un  très-profond  respect  ;  fortifie?^ 
moi  contre  les  ennemis  de  mon  salut. 
0  Jésus,  victime  sainte,  je  vous 
adore,  je  vous  aime  et  je  vous  prie, 
par  votre  cœur  sacré,  de  me  purifier, 
de  me  sanctifier,  et  de  ni'embraser  de 
votre  saint  amour.  ,     ^ 

A  rélévation  du  Calice. 

0  SANG  précieux,  fontaine  de  grâce 
et  de  miséricorde,  je  vous  adore. 
Coulez  dans  mon  cœur,  6  souree 
très  pure,  pour  y  éteindre  le  feu  de 
mes  passions,  et  lavez-moi  de  toutes 
les  souillures  du  péché. 

Après  les  deux  élévations. 
'    r\  uATM  nîen-  ane  ne  nuis-ie  pas  es- 
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pérer  d'obtenir  p-\r  cette  victime  san? 
tache  sacrifiée  pour  nous  sur  cel 
autel  ?  C'est  par  elle  et  par  les  mé- 
rites de  son  précieux  sang,  que  nous 
osons  vous  demander  et  espérer  le 
pardon  de  nos  péchés,  l'esprit  de  pé- 
nitence, une  profonde  humilité,  une 
charité  ai-deate  et  la  persévérance 
finale. 

Au  Mémento  pviir  les  morts. 

Seigneur,  nous  vous  supplions  par 
les  mérites  de  votre  sainte  mort  et 
passion,  et  par  l'amour  de  votre 
cœur  sacré,  ae  délivrer  du  Purga- 
toire les  âmes  qui  y  sont  détenues, 

en  particulier  celles  de  nos  parents, 
nos  amis,  nos  associés  et  nos  bien- 
faiteurs, et  toutes    celles  po^ir  qui- 
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nous  sommes  obligés  de  prier.  Don- 
nez-leur le  repos  éternel,  après  le 
quel  elles  soupirent  avec  tant  d'ar 
deur, 

'  Au  Nobis  qnoque  peccatoribus. 

Le  Ciel,  6  mon  Dieu,  où  régnent 
vos  saints,  est  aussi  notre  héritage  : 
,  Jésus,  l'aimable  Jésus,  nous  l'a  mé- 
rite  par  l'effusion  de  son  précieux 
sang  ;  et  il  vous  l'offr    encore  à  pré- 
sent sur  cet  autel,  pour  nous  mériter 
le  pardon  des  péchés  qui  nous  en 
ferment    l'entrée.    Ecoutez  la  voix 
de  ce  sang  précieux    qui  demande 
miséricorde  pour  nous  ;  écoutez  les 
prières  de  son  cœur  adorable  ;  par- 
donnez-nous, et  faitesnous  régner 
éternellement  avec  vos  Samts. 
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Au  Pater. 

Quoique  je  ne  sois  qu'un  miséra- 
We  pécheur,  cependant,  grand  Dieu 
je  prends  la  liberté  de  vous  appelé! 

fZ  %  ^'"''ï"'  ^«"^  1«  voulez. 
Paites-moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu  de 
ne  point  dégénérer  de  la  qualité  de 

vore  enfant;  et  ne  permettez  pas  que 

je  fasse  jamais  rien  qui  en  soit  in   , 
digne.  Qne  votre  saint  nom  soit  sanc 

tifie  par  tout  l'univers.  Régnez  dès 
a  présent  dans  mon  cœur  par  votre 
grâce,  afin  que  je  fasse  votre  volonté 
sur  la  terre,  comme  les  Saints  la  font 

dans  le  ciel,  et  que  je  puisse  régner" 
e  ernellenent  avec   vous    dans    la 
gloire.    \ous  êtes  mon  Père  :  don- 
nez-moi donc,  s'il  vous  plaît,  ce  pain 
céleste  dont  vous  nourrissez  vos  p„- 
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fants  Pardonnez-moi  comme  je 
nardonne  de  bon  cœur,  pour  ramour 
de  vous,  à  tous  ceux  qui  m'auraient 
offensé,  et  ne  permettez  pas  que  3e 
succombe  jamais  à  aucune  tentation  ; 
mais  faites  que,  par  le  secours  de 
votre  grâce,  je  triomphe  de  tous  les 
ennemis  de  mon  salut. 

A  VAgnus  Dei. 

Agneau  sans  tache,  victime  sainte, 
ôtez  les  péchés  du  monde,  puriûez 
mon  cœur  de  tous  ceux  que  je  con- 
,  nais  en  moi,  et  de  tous  ceux  que  je 
ne  connais  pas.    Je  les  déteste  tous, 
de  tout  mon  cœur,  pour  l'amour  de. 
vous  ;  et  je  me  repens  de  les  avou- 
commis,  parce  que  vous  êtes  souve- 
ramement  aimaijit;.    ^^^^^-^^^-    - 


,a.t  «-u'M'W*"- 


120 


V 


) 


NEUVAINB 


cœur  nouveau,  6  divin  Jésus,  un 
cœur  conforme  au  vôtre.  Otez  du 
monde  toute  iniquité,  détruirez  le 
vice,  faites  triompher  votre  religion 
sainte;  convertisssez  et  sauvez  les 
pécheurs,  et  donnez-nous  une  éter- 
nelle paix. 

Au  Domine,  non  sum  dignus. 

Il  est  vrai.  Seigneur,  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez  dans  une  âme 
aussi  misérable  que  la  mienne  ;  mais 
ce  sont  mes  misères  et  mes  pressants 
besoins  qui  me  font  désiier  de  man- 
ger de  ce  pain  céleste,  et  qu'  m'o- 
bligent, dans  la  faim  qui  me  presse 
de  recourir  à  la  tendresse  de  votre 
cœur,  paternel,  pour  puiser  dans  sa 
-  -.^- i^-i-^iii;,tiuv^  iiij  qiiui  suppléer  à 
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tout  ce  qui  me  manque,  et  remplir 
le  vide  de  mon  âme.  Venez  donc,  6 
Jésus,  prendre  possession  de  mon 
cœur,  et  le  rendre  digne  de  s'unir  au 
vôtre. 

Communion  spirituelle. 

ACTE   DE    DÉSIR. 

Venez,  6  divin  Jésus,  ô  le  bien- 
aimé  de  mon  âme,  venez  prendre 
possession  de  mon  cœur.  Un  cerf 
altéré  ne  soupire  pas  avec  plus  d'ar- 
deur après  une  fontaine,  que  je  ne 
soupire  moi-même  après  l'heureux 
moment  où  je  pourrai  vous  recevoir. 

ACTE  DE  DEMANDE. 

T\ ,.«»  An  mnîn».  Seiffiieur, 
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les  miettes  qui   l'vnbent    de    votre 
table.    Donnez-moi    cette    profonde 
iiumilité  que  doit  produire  en  moi  la 
vue  de  mon  néant.    Revêtez-moi  de 
la  robe  nuptiale  de  la  charité,  afin 
que  je  puisse  entrer  avec  les  justes 
dans  la  salle  du  festin,  pour  v  man- 
ger le  froment  des    élus  ;  donnez- 
moi  une  grande  faim,  et  ôtez  tous  les 
obstacles  qui  retardent  mon  bonheur 
et  qui  m'empêchent  de  participer  à 
•votre  table  sacrée.  ^ 

Aux  dernih-es  Oraisons. 

Faites  nous  la  grâce,  ô  mon  Dieu, 
de  demeurer  et  de  vivre  en  Jésas- 
Ghrist  qui  se  donne  à  nous  par  les 
divine  mystères.    Faites  que  nous 
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ce  redoutable  sacrifice  que  nous  ve- 
nons d'offrir  à  votre  infinie  Majesté  ; 
nous  vous  en  prions  par  l'interces- 
sion de  la  sainte  Vierge,  des  Anges 
et  des  Saints  que  l'Eglise  honore  par- 
ticulièrement en  ce  jour. 

A  la  Bénédiction. 

RÉPANDEZ  sur  nous,  Père  éternel, 
vos  plus  abondantes  bénédictions  ; 
faites-nous  entendre  de  la  bouche  de 
votre  divin  Fils,  au  jour  des  ven- 
geances, ces  consolantes  paroles  : 
Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  posse 
der  le  royaume  qui  vous  a  été  pré- 
paré dès  la  création  du  monde.    . 

Au  dernier  Evangile. 

VERBK    cAClUi'ciiJiUj     Ovtii^    -^-v,-ii^^-- -  - 
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ment  et  sans  fin,  faites-nous  la  grâce 
de  vous  connaître,  de  vous  écouter, 
de  vous  aimer  et  de  vous  imiter 
toute  notre  vie,  afin  que  nous  puis- 
sions vous  adorer  et  vous  contem- 
pler éternellement  avec  votre  Père 
dans  Tunité  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soitil, 

Actions  de  (places  et  Amende  honorable 

après  la  Messe. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon 
cœur,  6  mon  aimable  Jésus,  de  la 
bont^é  que  vous  avez  eue  de  me  souf- 
frir en  votre  divine  présence,  tandis 
que  vous  vous  immoliez  sur  ces  au- 
tels pour  mon  amour.  Je  vous  de- 
mande trés-JîîiîTibl^nîçnt  ï^ardon  du 
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j'ai  apportée  à  ces  divins  mystères. 
Pénétré  de  douleur,  je  fais  amende 
honorable  à  votre  cœur  sacré  pour 
toutes  les  irrévérences  qui  se*  sont 
jamais  commises  pendant  cet  au- 
guste sacrifice  ;  et  je  vous  conjure 
de  nous  faire  la  grâce  d'en  ressentir 
toujours  les  effets,  d'en  conserver  le 
fruit,  et  d'y  assister  chaque  jour  avec 
une  nouvelle  ferveur. 


„:Ai- 
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POUR 
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XA  CONFESSION. 

Pénétrez-vous  d\ne  vive  reconnaissance 
pour  tous  les  biens  dont  Dieu  vous  a 
comblé,  et  en  particulier  pour  la  grâce 
quHl  vous  a  faite  de  vous  ménager  dans 
le  sacrement  de  Pénitence  un  remède  à 
toutes  vos  infirmités. 

Quelles  obligations  ne  vous  ai-je 
pas,  ô  mon  Dieu,  de  m'avoir  ménagé, 
après  ma  disgrâce,  les  moyens  d'une 
réconciliation  parfaite!  C'était  peu  de 
m'avoir  purifié  dans  les  eaux  sacrées  du 
Baptême,  vous  me  préi)arez  encore  un 
bain  salutaire,  dans  celles  de  la  Péni- 
tence, pour  laver  toutes  mes  iniquités. 
C'est  pour  cela  que  vous  avez  commu- 
niqué à  votre  Eglise,  dans  la  personne 
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moi.  Faites  moi  donc  connaître  tant 
de  pensées  secrètes,  de  désirs  déréglés, 
d'actions  criminelles,  d'omissions  de 
mes  devoirs,  de  scandales  causés. 

EclaireE-moi,  Dieu  de  vérité }  n« 
souffrez  pas  que  l'amour  criminel  qua 
j'ai  pour  moi  me  séduise  et  m'aveugle  : 
ôtez  le  voile  qu'il  me  met  devant  lei 
yeux,  afin  que  rien  ne  m'empêche  de 
me  faire  connaître,  autant  qu'il  est  né- 
cessaire, à  celui  qui  tient  ici-bas  votre 
place. 


EXAMEN    DE    CONSCIENCE. 


Péchés  contre  Dieu. 


CosiDÉREZ  s'il  y  a  eu  quelque  défaut 
dans  votre  uernlère  cô,  'i^âêioîj;  ou  par 
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négligence  à  vous  exa.niner,  ou  a,anqu« 
de  c<.„tr,t.o«  et  de  bo«  p.opos,  ou 
parce  que  vous  «3  vous  êtes  pa.s  bien 
explique  sur  la  nature  et  les  circon- 
stances  de  quelque  péché. 

Si  vonsavez  négligé  d'accomplir  la 
pénitence  qu'on  vous  avait  imposée,  et 
d  exécuter  ce  qu'on  vous  avait  prescrit, 
soit  pour  réparer  quelque  faute  com- 
mise, soit  pour  prévenir  les  rechutes. 

Si  vous  avez  assisté  à  la  messe  avec 
la  modestie,  l'application  et  le  respect 
que  vous  deviez  avoir,  principalement 
les  dimanches  et  les  fêtes,  et  si  vous 
avez  sanctifié  ces  jours-là  comme  vom 
le  deviez. 

Si  vous  avec  été  distrait  volontaire- 
ment  dons  yo3  autres  prières. 

Si  vous  avez  omis  celles  du  matin  et 
uu  soir,  et  Vt^.^y^r^M^r^  a..  ^^..   ._• 
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Si  vous  avez  iiép^ligé  d'entendre  la 
parole  de  Dieu,  et  de  profiter  de  eelle 
qne  vous  avez  entendue  ou  lue. 

Si  vous  avez  péclié  par  présomption 
ou  par  défiance  de  la  bonté  de  Diem. 

Si  vous  avez  négligé  de  vous  acquit- 
ter de  quelque  vœu. 

Si  vous  avez  fait  quelque  Donne  ac- 
tion par  respect  Iniuîuin,  par  liypocrisie 
ou  par  vanité  )  si  le  respect  liumain  a 
été  cause  que  vous  en  ayez  omis  quel- 
qu'une. 

Si  vous  avez  applaudi  à  ceux  qui 
offensaient  Dieu,  et  si  vous  n\*ivez  pas 
empêché  qu'on  l'offensât,  lorsque  vous 
le  pouviez. 

Si  vous  n'avez  pas  eu  pour  les  choses 
saintes,  pour  les  personnes  et  les  lieux 
consacrés  à  Dieu,  tout  le  respect  qiiô 
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TOUS  deviez  avoir,  et  si  vous  vous  êfces 
arrêté  à  des  pensées  contraires  à  la  foi. 
Si  vous  avez  pris  en  vain  le  nom  de 
Bien,  vous  en  servant  pour  affirmer 
nne  fausseté,  ou  même  une  vérité,  sans 
la  nécessité  requise. 

Péchés  contre  le  prochain. 

Considérez  si  vous  av(  z  fîiit  tort  à 
quelqu'un  en  ses  biens,  ou  en  sa  répu- 
tation, par  quelque  médisance  ou  par 
quelque  calomnie,  en  chose  légère  ou 
de  conséqu-nce,  à  l'égard  des  personnes 
eonsacrées  à  Dieu  ou  constituées  eu 
dignité,  ou  autres  ;  et  si  vous  avez  né- 
gligé  de  réparer  ce  tort. 

Si  vous  avez  été  envieux  et  si  vous 
avez  du  chagrin  des  avantages  des 
autres  ;  si  vous  leur  avez  souhaité  du 
mal. 
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Si  vous  voiîsetes  mis  en  colère  contre 
qnel(iu'ai)  ;  si  vous  l'avez  frappé  5  si 
vous  lui  avez  dit  quelques  pnroles  in- 
jurieuses, reproché  quelque  défaut  ;  si 
vous  avez  méprisé  les  autres  et  traité 
avec  dureté  vos  domestiques. 

Si  vous  avez  souhaité  du  mal  à  quel- 
qu'un ;  8i  vous  vous  êtes  réjoui  du  mal 
arrivé  aux  autres;  si  voiis  vous  êtes 
ver.gé,  ou  si  vous  anez  cherché  à  vous 
venger  de  quelque  injure  reçue,  et  si 
vous  ne  l'avez  pas  pardonnée  aussitôt. 

Si  vous  avez  causé  du  scandale^ 
donné- occasion  aux  p.utres  d'offenser 
Dieu  en  les  irritant;  si  vous  les  avez 
portés  au  péché  rar  vos  conseils  ou  par 
vos  exemples. 

Si  vous  avez  empêché  les  autres  de 
s'acquitter  ae  leurs  devoirs,  et  les  avez 
détournés  de  quelque  bonne  œuvre. 
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Si  vons  avez  négligé  les  occasions  que 
Dieu  vous  avait  fait  naître  d'aider  le 
le  prochain,  principalement  par  rap- 
port au  salut. 

Si  vous  avez  jugé  témérairement,  et 
si  vons  vons  êtes  laissé  aller  à  des  soup- 
çons désavantngeux  au  prochain. 

Si  vons  avez  manqué  d'amouT,  de 
respect  et  d'o])éissance  à  l'égard  de  vos 
parents,  à  l'intérieur  et  à  Pextérieur  ; 
si  vous  les  avez  méprisés  *  si  vous  avez 
négligé  leurs  avis  ;  si  vous  avez  fait  de 
la  dépense  contre  .leur  volonté,  et  si 
vous  les  avez  trompés,  pour  avoir  de 
l'argent;  si  vous  avez  commis  quel- 
qu'une de  ces  fautes  à  l'égard  des  an- 
ciennes personnes  sous  la  conduite  des- 
quelles la  Providence  vous  a  mis. 

Péchés  contre  vous-même. 

CoNSiDÉRiiîz  si  vous  vous  êtes  arrêté 
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volontairem(iiit  à  quelque  peuaée,  si 
vous  avez  eu  quelque  désir,  quelque 
complaisance,  si  vous  avez  fait  quel- 
que action  contraire  à  la  pureté,  et  à 
regard  de  quelque  personne. 

Si  vous  n'avez  pas  veillé  assez  soi- 
gneuse jnent  à  la  garde  de  vos  sens, 
arrêtant  la  vue  sur  des  objets  dange- 
reux, lisant  des  mauvais  livres,  pro- 
nonçant des  paroles  dé^honnêtes,  pre- 
nant plaiser  à  en  entendre. 

Si  vous  vous  êtes  exposé  au  danger 
d'offenser  Dieu  par  une  vaine  curiosité^ 
en  fréquentant  des  compagnies  dange- 
reuses ;  enfin  en  vous  mettant  volon- 
tairement dans  l'occasion  du  péché. 

Si  vous  vous  êtes  laissé  aller  à  l'im- 
patience, au  chagrin,  à  la  tristesse,  à  la 
colère,  et  si,  dans  ce  temps-là,  vous 
avez  prononcé  des  imprécations  contre 
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vous-même  ou  contre  les  autres,  dea 
jurements  ou  des  blasphèmes. 

Si  vous  avez  eu  de  la  vanité  de  quel- 
que succès  ou  de  quelque  avantage  que 
vous  ayez  reçu  de  Dieu  sans  le  lui  rap- 
porter. 

S'il  vous  est  échappé  des  mensonge», 
des  paroles  vaincs  et  inconsidérées  qui 
pouvaient  scandaliser. 

Si  vous  n'avez  pa£  voulu  avouer  des 
fautes  que  vous  avez  commises,  et  si 
vous  vous  êtes  efforcé  de  les  excuser. 

Si  vous  n'avez  pas  bien  employé  le 
temps,  négligeant  vos  devoirs,  vous 
abnndonnantau  jeu,  au  divertissement, 
à  l'oisiveté,  vous  occupant  à  des  choses 
inutiles  5  si  .  ous  avez  mis  trop  de  temps 
à  vous  habiller,  à  vous  parer,  et  si  vous 
l'avez  fait  à  mauvaise  intention^ 

Si  vous  avez  péché  contre  la  tempe- 
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rance,  buvant  oa  mangeant  plus  qu'il 
n'était  nécessaire,  jusqu'à  vous  incom- 
moder. 

Présentez- vous  devant  la  divine  Ma- 
jesté avec  confusion  y  et  comme  un  cou- 
pable  chargé  du  poids  de  ses  iniquités. 
Formels  les  actes  de  contrition  et  de  réso- 
lution qui  suivent,  dans  le  plus  profond 
de  votre  cœur,  sans  vous  contenter  de  les 
proroncer  de  bouche;  et  pénétrez-vous- 
en,  en  y  ajoutant  de  vous-même  ce  que  la 
grâce  vous  suggérera. 

ACTE   DK   CONTRITION. 

QUKL  sujet  de  confusion  pour  moi,  6 
mon  Dieu,  de  tomber  toujours  dans  le» 
mêmes  fautes,  si  souvent,  si  facilement^ 
et  après  vous  avoir  tant  de  fois  promise 
de  ne  les  plus  commettre  !  comment 
ai -je  pu  pécher  eu  votre  présence,  pour 
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si  peu  de  chose,  connaissant  combien 
le  péclié  vous  déplaîfc,  efc  abusant  même 
de  vos  bientfaits  pour  vous  offe?iser  ? 

Laissez-vous  toucher,  ô  mon  Dieu, 
par  les  regrets  d'un  cœur  véritable- 
ment contrit,  d'un  cœur  plus  touché  de 
ses  fautes  par  le  déplaisir  que  vous  en 
evez  reçu  que  par  la  punition  qu'elles 
ont  méritée  ;  car  est-il  une  plus  grande 
peine  que  celle  d'avoir  déplu  à  un  Dieu 
infiniment  bon,  et  digne  d'être  infini- 
ment  aimé  ?    Je   sais  bien   qu'il   n'est 
rien   de  plus  terrible   que   de  tomber 
entre  les  mains  du  Dieu  vivant.     la 
effet,  quel  est  l'homme  qui  pourra  sou- 
tenir.cette  formidable  sentence  :  BetiréZ' 
vous  de  moi,maiidits,  allez  au  feu  éternel  ! 
—M  ATT  H.  25,    Mais  je  suis  encore  plus 
pénét>ré  de  la  crainte  de  vous  perdre 
-Que     de  la  ri^iiftur  /!«  xrt\a  o^^t^m^^^ 
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Oui,  cette  patieDce  à  m'attendre,  cette 
facilité  à  me  pardonner,  cette  disposi- 
tion à  me  combler  de  nouvelles  grâces, 
m'attendrit  de  la  plus  vive  reconnais- 
sance. Oli  î  si  mes  regrets  pouvaient 
égaler  l'excès  de  vos  bontés  et  de  mes 
ingratitudes  !  sa  je  pouvais  faire  de 
mes  yeux  deux  sources  inépuisables  de 
larmes  et  en  répandre  un  torrent,  à 
l'exemple  de  la  Madeleine  !  Supplée2; 
à  ma  douleur,  Sauveur  agonisant  dans 
le  jardin  des  Olives.  Mettez  dans  mou 
cœur  une  goutte  de  cette  mer  d'amer- 
tume dont  votre  âme  fut  alors  inondée. 
Que  je  sois  triste  de  mon  péché,  et 
tiiste  jusqu'à  la  mort.  Que  votre  mi- 
séricorde, qui  m'iaspire  -le  désir  et  la 
résolution  de  laver  mes  péchés  dans» 
les  eaux  de  la  pénitence,  vous  engage 
A  Y«a./^r1iiirA   un  fiirJ    Ipa  dinnositious  né- 

cessaires  à  ce  sacrement. 
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Pardon,  ô  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal 
qne  j'ai  commis,  et  que  j'ai  fîiifc  com- 
mettre )  pardon  pour  tout  le  bien  que 
je  n'ai  pas  fait  ou  qne  j'ai  mal  fait; 
pardon  pour  tous  les  péchés  que 
je  connais  et  que  je  ne  connais 
pas.  Je  les  déteste  et  je  les  désavoue, 
et  je  voudrais  réparer  au  prix  de  ce 
que  j'ai  de  plus  cher  le  malheur  de 
VOIS  avoir  offensé.  Je  n'avais  pas  com- 
pris jusqu'ici  la  grandeur  de  mes  fautes, 
la  malice  du  ;[)éché,  ni  l'amertume  qu'il 
entraîne  après  lui  )  mais  à  présent  que 
je  connais  toutes  vos  amabilités,  qu'il 
ne  me  reste  plus  de  ma  passion  que  le 
regret  de  l'avoir  suivie,  je  n'aspire  plus 
qu'à  mériter  'ma  grâce  par  un  sincère 
repentir. 

ACTE    DR    RÉSOLUTION. 

Vous  nous  l'avez  promis,  Seigneur, 
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par  la  bouche  de  vos  prophètes,  que 
celai  qui  fera  Taveu  de  ses  péchés  et 
qui  y  renoncera  véritablement^  en  rece- 
vra le  pardon.     En  vertu  de  cette  pa- 
role infaillible,  jo  viens  vous  demander 
grâce  ;  car  me  voilà,  autant  que  je  puis 
juger  de  mon  cœur,  dans  une  disposi- 
tion  parfaite  à  faire  divorce  avec  le 
péché,  et  à  vous  immoler  tout  ce  que 
j'ai  de  plus  cher,  plutôt  que  de  votis 
déplaire.     Eh  quoi  !     Seigneur,   parce 
que  TOUS  êtes    bon    et  que  vous  ne 
mettez  point  de  borne  à  vos  miséricordes 
parce  que  vous  m'avez  donné  dans  le 
sacrement  (^e  Pénitence  un  moyen  tou- 
jours efficatv.  et  présent  de  me  récon- 
cilier avec  vous,  sera-t-il  dit  que  j'abuse 
de  vos  bienfaits  pour  vous  offenser  im- 
punément î  II  n'eu  sera  pas  ainsi.    Je 
vous  prends  à  témoin,  vous  qui  voye« 
mes  plus  Becrè tes. pensées,  de  la  résolu- 
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tion  OÙ  je  suis  de  quitter  le  péché,  et 
de  travailler  efficacement  à  détruire 
en  particulier  l'habitude  de  tel  pèche. 

Je  l'ai  promis  et  le  promets  erieore 
au  pied  de  ce  sacré  tribunal,  on  malgré 
mes  infidélités,  vous  voulez  me  faire 
grâce.  Je  graverai  votre  sainte  loi  dans 
le  plus  profond  de  mon  cœur,  et  l'on 
m'anachera  plutôt  la  vie  que  de  me 
faire  démentir  de  la  ferme  résolution 
où  j<^  suis  de  vous  servir  avec  fidélité. 
Ou  sera  surpris  de  mon  changement,  on 
voudra  me  rengager  dans  mes  premiers 
désordres,  mes  passions  se  soulèveront 
encore,  et  il  m'en  coûtera  de  les  répri- 
mer; mais  je  soutiendrai  hautement  la 
parole  que  je  vous  donne,  malgré  les 
persécutions  des  libertins  et  les  répu- 
gnances de  la  nature.  Juravi  et  statui 
custodire  judicla  justitiœ  taœ,   Fs.  lio. 
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—  Plus  de  pensées,  <îe  paroles  et  d'ac- 
tions contraires  à  la  pudeur  ou  à  la  cha- 
rité ]  plus  d'im  patiences,  de  jurements, 

\  de    mouvements  de  colère  ;  plus  d'ir- 
révérences  dans    les  lieux  saints,    de 

1  langueur  dans  votre  service,  d'omis- 
sions dans  mes  devoirs;  plus  d'attache 
à  mes  sentiments,  à  mes  commodités, 
au  plaisir.  Plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu, 
plutôt  expirer  ici  devant  vous,  que  de 
vous  déplaire. 

Frière  à  la  sainte    Vierge  et  à  VAnge 

Gardien, 

ViKRGK  sainte,  mère  de  grâce,  mère 
de  miséricorde,  et  refuge  assuré  des 
pauvres  pécheurs,  intercédez  en  ce  mo- 
ment pour  moi,  afin  que  la  confession 
que  je  vais  faire  ne  me  rende  pas  plus 
criminel,  mais  que  j'y  trouve  au  con- 
traire le  pardon  de  tout  le  passé  et  les 
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grâces  nécessaires  poar  ne  plus  pécher 
à  Taveuir. 

Mon  bon  ange,  fidèle  et  zélé  gardien 
de  mon  âme,  qui  avez  été  témoin  de 
mes  chutes,  îiidez-moi  à  mo  relever,  et 
faites  que  je  trouve  dans  ce  sacrement 
la  grâce  de  ne  plas  retomber. 

Ainsi  soit-il. 


'^ 


Ce  qiiHl  faut  fahe pendant  et  après  la 

confession 

Approciii'Z  du  confessional  avec  le 
silence,  la  modestie  et  le  recueillement 
que  vous  auriez  si  Jésus-Christ  visible- 
ment et  en  personne  était  à  la  place  du 
prêtre.  Peut-on  s'humilier  assez  quand 
on  a  mérité  l'enfer  et  qu'on  cherche  â 
obtenir  sa  grâce  ?— Récitez  le  Gonfiteor 
tout  entier  avant  qra  le  prêtre  soit 
tourné  vers  vous  pour  vous  écouter  \ 
ensuite  vous  lui  marquerez  le  temps 
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qu'il  y  a  que  vous  vous  êtes  confessé^ 
si  vous  îivez  reçu  l'absolution,  et  si  vous 
vous  êtes  acquitté  de  la  péuitence  qui 
vous  avait  été  enjointe. 

N'excusez  pas  vos  péchés  5   marquez 
les  circonstances  qui  en  changent  l'es- 
pèce )  SI  vous  doutez  qu'un  péché  soit 
mortel,   expliquez  tout   au  confesseur 
pour  (lu'il   en  juge.     Soyez  en  garde 
contre   une    mauvaise    honte.     Faites 
connaître   un  péché  qui  serait  d'habi- 
tude, et  distinguez-le  d'avec   ceux  que 
vous    commettez    rarement.     Recevez 
avec  docilité  et  écoutez  avec  attention 
les  avis  du  confesseur,  sauji  vous  occu- 
per de  ce  que  vous  aurez  pu  oublier* 
Pendant  que  le  prêtre  vous  donne  l'ab- 
solution, renouvelez  votre  acte  de  con- 
triti©u  en  ces  tenues  : 
0  mon  Dieu  !  je  vous  derûanue  par- 
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<îon  (le  tout  mott  cœur  ;  j'ai  regi'et  cIa 
vous  avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes 
infiiiiîïient  bon.  Je  proteste,  avec  le 
secours  de  votre  grâce,  de  ne  plus  re- 
tomber dans  mes  péchés. — Mou  Dieu, 
faites-moi  miséricorde. 

Aussitôt  que  vous  serez  sorti  du  confes 
sional,  formez  les  actes  suivants  : 

OsKRAi-jR  me  le  persuader,  ô  mon 
T^ieu,  que  de  criminel  que  j'étais  il  n'y 
a  qu'un  moment,  .me  voici  maintenant, 
par  la  grâce  du  sacrement,  justifié  et 
entièrement  lavé  des  mes  taches  !  Oui, 
Dieu  de  bonté,  je  viens  d'être  absous, 
et  cette  sentence  de  miséricorde  me 
met  dans  vos  grâces.— C'est  l'effet  du 
sang  précieux  que  vous  avez  répandu 
pour  moi,  aimable  Rédempteur  des 
hommes  ;  c'est  à  vos  sacrées  plaies, 
^ont  la  vertu  à  guéri  les  miennes,  que 
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je  dois  ma  réconciliatiou  et  mon  salât. 
Que  votre  nom  eu  soit  éteruellement 
béni.     Quoi  !    pour    les    supplices    de 
l'enfer,  auxquels  j'étais  justemen    con- 
damné, vous  voulez  bien  vous  conten- 
ter d'une  satisfaction  iéiçère,  pardon- 
ner tout,  oublier  tout!  Ah !, Seigneur^ 
il  faut  être  ce  que  vous  êtes,  uti  Die- 
plein   de   douceur  et  de   misérioorde^ 
pour  en  user  ainsi  avec  de  si  misérables^ 
créatures  ;  mais  comment  vous  eu  té- 
moigner ma  reconnaissance  ?  Le  moins 
que  je  paisse  faire,  ô  divin  réparateur 
de  mon  âme,  c'est  d'exalter  sans  cesse 
votre  infinie  misécorde.  Je  le  ferai  jus- 
qu'à la  mort  :  oui,  toute  ma  vie  je  glo- 
sifierai  un  Dieu  si  bon,  le  meilleur  de 
tous  les  maîtres,  le  plus  doux  et  le  plus» 
aimable  de  tous  les  jjères. 
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i^Hce  ;  elj  pour  témoigner  à  Dieu  que 
A'otre  retour  est  sincère,  recherchez  les 
causes  de  vos  péchés^  et  voyez  comment 
rous  pourrez  les  retrancher.  Prévoyez 
les  occasions  que  vous  pourrez  avoir  de 
retomber  dans  vos  fautes  ordinaires. 
Prenez  à  ce  moment  une  forte  résolution 
^e  les  éviter,  et  condamnez-vous  dès  à 
présent  à  quelque pénitenccy  que  vous  exé- 
muterez  autant  de  fois  que  vous  tomberez. 


^^ 
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rOMi    DFMANDER  LA    GRACI*3  DE  BIEN 

COMMUNIER. 


A  Dieu  le  Père. 

0  MON  Dieu  !  qui,  par  un  excès  d'a- 
nioui  et  de  libéralité  envers  vos  créa- 
tures, leur  donnez  ce  que  vous  avez  de 
i^lus  cher,  qui  est  votre  Fils  unique,  je 
me  prépare  à  recevoir  ce  cher  Fils,  pour 
TOUS  l'offiir  avec  tout  l'amour  de  mon 
cœur  ;  et  pour  vous  rendre  avec  lui  et 
par  lui  le  suprême  honneur  et  la  gloire 
que  vous  méritez  ;  ne  me  refusez  pas  les 
iiTâees  dont  j'ai  besoin  à  ce  moment. 
Soyez  béni  à  jamais  de  ce  que  vous  me 
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douuez  le  moyen  d'égaler  ma  reconnais- 
sance à  votre  amour  et  à  vos  bienfaits  • 
et  faites,  ô  mon  Dieu,  qu'en  recevant 
et  en  vous  offrant  ce  don  inestimable 
mon  âme  s'élève  au-dessus  d'elle-même 
et  qu'elle  ne  profane  pas  une  action  sf 
sainte  par  sa  négligence  et  sa  tiédeur. 

A  Jésus-Christ 

0  MON  Sauveur  î  puisque  vou«  voulez 
établir  en  moi  votre  demeure,  votre 
repos  et  vos  délices,  venez  préparer 
vous-même  mon  cœur  à  vous  recevoir  • 
chassez  tous  vos  ennemis  qui  ont  régné 
avec  tant  d'empire  dans  ce  malheureux 
cœur,  bannissez-en  toute  affection  ter- 
restre, échauffez  sa  tiédeur,  embrasez- 
le  de  votre  divin  amour,  afin  qu'il  dé- 
sire avec  plus  d'ardeur  et  qu'il  goûte 
mieux  la  don(>e.iii'  il^  vnfr<i  /li^rîti^  ,^«x 

sence. 
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0  Esprit-saint,  qui  préparâtes  autre- 
fois le  corps  etVâme  de  la  bienheureuse 
Vierge  pour  être  le  séjour  du  Verbe  in- 
carné, répandez  sur  moi  tous  vos  dons, 
et  descendez  vous-même  dans  mon 
«œur,  pour  y  opérer  en  proportion  les 
mêmes  merveilles,  puisque  c'est  pour  y 
recevoir  le  même  Dieu  fait  homme. 

A  la  sainte  Vierge. 

0  TRES  sainte  Mère  de  Dieu,  vierge 
très  pure,  qui  avez  mérité  de  renfermer 
pendant  neuf  mois  ce  trésor  céleste, 
vons  ne  l'avez  pas  possédé  pour  vous 
éeule,  vous  l'avez  nourri,  et  il  vous  a 
été  confié  pour  moi;  laites-m'en  donc 
part,  ô  mère  de  miséricorde,  puisqu'il 
veut  bien  demeurer  en  moi,  et  qu'il  n'a 

1 -^  ;i«  ^A^'UA  .  rfcKfoiTiA9^-mrti  une 
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pureti  qui  me  rende  capable  de  le  pos- 
séder. 

A  VAnge  Gardien. 

0  EsPKiT  heureux,  mon  fidèle  gardien 
dont  la  félicité  consiste  à  jouir  sans 
cesse  de  la  présence  de  Celui  qui  veut 
bien  venir  à  moi,  en  attendant  que  je 
partage  avec  vous  le  bonheur  que  vous 
possédez  de  le  voir  face  à  face,  faites 
tomber  sur  moi  une  étincelle  de  cet 
amour  dont  vous  êtes  enflammé  )  ob- 
tenez moi  un  cœur  ardent  pour  l'ai- 
mer et  le  désirer,  un  cœur  pur  pour  le 
recevoir,  un  cœur  constant  pour  ne  le 
perdre  jamais. 

ACTES    qu'il   faut  FAIRE  AVANT  LA 
COMMUNION. 

Acte  de  Fol 
C'est  vous,  mon  Jésus  !  c'est  vous 

^.«A       -Sa    'wn'ïoi       tnn.m^Trr\\t%    ^  O  n  Cl       rtCkk".    a  II  (TIl  STA- 
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«acreraent  ;  vous  même  qui,  tout  glo- 

vérité,  aidé  de  votre  gvâcSe^neur 
je  les  souffrirais  plutôt  que  de  demen 
iir  sur  cela  ma  créance  et  ma  religion. 

Acte  êPAdoratîon. 

0  Dieu  de  majesté  inEnie,  qui  du 
trône  de  la  gloire  descendez   dans  le 
Plus  profond  anéantissement  ;  je  vous 
:Ïore'dans  un  état  si  ^^^^r^^^^^ 
à  votre  grandeur,  et  malgré  1  abai.se 
'Jnl  où  votre  amour  pour  moi  vous  a 
réduit,    je    vous  reconnais  pour  mon 
Tîoi  et  Dour  mon  souverain  Seigneur. 
'au  milieu  de  l'obscurité  qui  vous  eav.= 
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ronne  ici,  vous  n'êtes  pas  moins  digne 
de  mes  respects  et  de  mes  louanges  que 
dans  le  ciel  où  vous  habitez  une  lu- 
mière inaccessible,  et  vous  y  êtes  en- 
core plus  digne  de  mon  amour. 

Acte  d^ Humilité. 

Mais  comment  le  crolrai-je,  ô  Sau- 
veur de  mon  âme  !  qui  suis-je,  hélas  ! 
moi  pécheur,  moi  ver  de  terre,  pour  ap- 
procher d'un  Dieu  aussi  saint  qie  vous, 
pour  être  assis  à  votre  table,  pour  être 
nourri  de  votre  chair  divine  ?  Ah  !  Sei- 
gneur,   l'excès   de   votre    amour  pour 
moi  vous  ftiit-il  oublier  qui  vous  êtes, 
et  qui  est  celui  que  vous  recherchez  ; 
ignorez- vous,  ô  Sagesse  éternelle,  que 
c'est  l'ennemi  de  votre  gloire,  le  dissi- 
pateur de  vos  biens,  l'esclave  de  ses 
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Aete  de  Confiance. 

C'kst  moi,   ô  bonté  sans  mesure  !  ô 
amour  sans  bornes  !  c'est  moi  qui  ignore 
qui  vous  êtes,  et  qui  oublie  que  votre 
amour   a  été  jusqu'à  présent  la  seule 
règle  <le  votre  conduite.     Malgré  mon 
indignité,  je    viens   donc  à   vous  tout 
rempli  de  confiance.     Cet  auguste  sa- 
crement est  le  trône  de   votre  miséri- 
corde,   où  j'ai   droit  de  vous  exposer 
mes  besoins.     Que   de  biens,    que   de 
grâces  n'aib^z-vous  pas   répandre  dans 
mon  âme  f  \'ous  fortifierez  ma  faiblesse, 
vous   appai serez   la   violence    de   mes 
passions,  vous  me  délivrerez  de  mes 
mauvaises  habitudes.     Yous   connais- 
sez   mes   besoins,  c'est   assez,   ô  mou 
Dieul 

Acte  de  Désir. 

Hatez-vous   donc,   ô    mon   aimable 
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'  Jésus,  de  venir  à  moi  et  de  m'unir  à 
vous  ;  soyez  sensible  au  désir  que  vous 
mliispirez;  vous  savez  mieux  que  per- 
sonne quel  tourment  cause  Patti  nte 
d'un  bien  qu'on  désire  avec  ardeur.  IVut 
nique  chose  que  je  souhaite,,  c'est  de 
vous  posséder.  Souvenez- vous  que  ce 
sont  les  péchés  des  hommes  qui  vous 
ont  foit  descendre  du  ciel  en  terre.  Ah  ! 
Seigneur,  je  suis  couvert  de  mille  plaies 
mortelles,  venez  me  guérir;  je  suis 
pauvre,  venez  m'enrichir;  je  suis  es- 
clave,  venez  m'affranchir.     Une  seule 

^parole,  il  est  vrai,  vous  suffirait  pour 
opérer  ces  miracles,  et  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  veniez  vous-même  chez 
moi  j  mais  je  ne  saurais  plus  vivre  sans 
vous,  ô  mon  souverain  bien  !  ô  ma  joie 
et  ma  félicité  éternelle  !  c'est  vous- 
même  que  je  veux,  c'est  après  vois  que 
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'Acte  de  Contrition, 

Au!  Seigneur,  que  mon  indignité  ne 
vous  arrête  pas  :  si  j'ai  été  pécheur,  à- 
présent  je  suis  pénit^^nt.  J'ai  un  regret 
extrême  de  vous  avoir  offensé,  je  re- 
nonce à  tout  ce  qui  vous  déplaît.  Sur 
le  point  de  recevoir  de  vous  une  si 
grande  faveur,  commentpourrais-je  ja- 
mais vous  haïr  ?  Aurais-je  bien  le 
cœur  de  vous  donner  le  baiser  du  per- 
fide Judas,  et  de  vous  livrer  à  vos  en- 
nemis ?  0  mon  Jésus  !  quand  le  péché 
ne  me  rendrait  point  sujet  aux  châti- 
ments effroyables  dont  vous  1<^  punissez^ 
il  me  suffiit,  pour  l'avoir  eu  exécration, 
qu'il  m'éloigne  de  vous,  et  qu'il  em- 
pêche que  vous  ne  vous  unissiez  à  moi 
par  le  sacrement  de  votre  amour. 

Acte  d^Aynour, 
OuT^  ô  l'époux  de  mon  âme  !  tûgu  piU»^ 
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«ensible  déplaisir  est  de  ne  vous  avoir 
pas  toujoiirs  aimé;  mon  plus  ardent 
désir  est  de  vous  aimer  toujours.  Ah! 
Seigneur,  vous  avez  été  le  premier  à 
m'aimer  ;  que  je  sois  îui  moinsle  second. 

Vous  m'avez  toujours  aimé;  que  je 
eommeTice  au  moins  à  ce  moment  k 
vous  aimer.  L'.nnour  a  triom})Iié  de 
vous,  il  vous  a  fait  tout  entreprendre, 
tout  exécuter  et  tout  souffiir  pour  moi. 
N'est-il  pas  temps  qu'il  triomplie  de  moi 
et  qu'il  me  fasse  tout  entreprcmdre  et 
tout  souffrir  pour  vous  ?  Qand  me 
verrai-je  tellement  possédé  de  votre 
amour,  que  je  puisse  dire  avec  vérité  : 
Vous  êtes  îuon  Dieu^  mon  amour,  mou 
tout,  et  je  suis  tout  à  vous!  du  moins 
je  brûle  maintenant  du  désir  de 
vous  aimer  et  de  vous  posséder.     0  la 

VIA   iIa  ninn    àmo      {^art-r^a     miiA    Arx   ^riv-.-.    A 
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tonjonvft  et  que  rien  ne  puisse  jamais^ 
l'éteindie. 


Quand  le  temps  de  la  communion 
sera  venu,  renouvelez  en  peu  de  mots 
les  actes  de  foi,  d'amour,  etc.,  que  vous 
venez  de  produire. 

Oui,  Seigneur,  c'est  vous-même  qui 
venez  en  moi.  Eh  !  d'où  me  vient  ce 
bonheur,  que  vous  daigniez  me  visiter  ? 
Qui  8uis-je  ?  Qui  êtes-vous  f  Quoi  ! 
mon  Dieu,  mon  iniquité  ne  vous  rebute 
pas  ?  Préparez  donc  vous-même  mon 
âme  à  voul  recevoir. 

Venez,  venez  au  plutôt  dans  mon 
àme,  adorable  Jésus,  contentez  le  désir 
qu'elle  a  de  vous  posséder  et  de  s'unir 
à  vous. 
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Quand  le  Prêtre  a^approche  de  vout, 

dites  : 

Je  V0U3  adore,  Hostie  sacrée,  je  voo. 
adore  et  je  vous  aimo  de  tout  mo^ 
«œur. 

ACTES  QU'IL  FAUT    FAIRE  AP«i,  1,4 
f^OMMUNION. 

Jiprès  avoir  reçu  la  saint,  Hostie,  aoec 
tout  le  respect  et  Pamour  dont  vous  êtes 
capable,  entrez  dans  un  profond  re- 
cuetllement,   efforeez-vous  de  profiter^, 
dun  si  précieux  moment,  oit  vous  avez 
le  bonheur  de  posséder  votre  Dieu  et 
Mme,,  de  tout  votr"  eœur,  les  acte, 
suivants  : 

Actions  de  Grâces. 

Soyez  béni  à  jamais,  ô  mon  aimable 
Jésus  }  pour  la  faveur  ineî„„o 
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venec  de  me  faire.  Que  la  gvandeur 
de  votre  nom  soit  à  jamais  révérée,  et 
que  toutes  les  créatures  s'unissent  pour 
vous  louer  éternellement. 

0  Mère  do  mon  Dieu  I  rendez  ponr 
moi  ù  votre  cher  Fils,  mille  actions  do 
grâces.  Chœurs»  des  anges,  esprits 
bienheureux,  publiez  partout  sa  gloire 
et  st'S  miséricordes  envers  moi.  Pa- 
triarches et  prophètes,  rendez-lui  pour 
moi  vos  hommages.  Apôtres  et  mar- 
tyrs, vcus  qui  jouissez  de  sa  divine 
présence,  offrez-lui  sans  cesse  pour  moi 
u:i  sacrifice  de  louange. 

Acte  cP Admiration» 

0  MON  Dieu  !  qui  le  croirait,  que 
l'amour  pût  vous  norter  à  un  tul  excès, 
si  nous  m'avions  votre  parole  pour  ga- 
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8ède,  vous  êtes  à  moi  !  Oh  !  qu'il  est  vraî 
que  vos  délices  sont  d'être  avec  les  en- 
fouts  des  hommes  !  qu'avez- vous  trouré 
en  moi  qui  ait  pu  vous  attirer  ?  Vous 
êtes  vous-même  un  paradis  de  délices 
lufiiiies;  quel  avantage  prétendez- vous 
trouver  dans  mon   indigence  ?   Est-il 
possible  que  je  devienne  le  paradis  de 
celui  qui  est  la   félicité  des  bienheu- 
reux ! 

Acte  if  Adoration  et  de  Bemercîmenf. 

Je  vous  adore,  ô  Verbe  incanié  !  j© 
vous  adore,  ô  Fils  du  Dieu  vivant  !  je 
vous  adore,  o  le  désiré  des  nations,  le 
salut  de  mon  âme  et  l'uniqae  ressource 
des  peche.u-fi,  et  je  vous  remercie  de 
toute  i'étetuiue  de  mon  cœur,  de  ce  que 
vous  avez  bien   voulu  vous  donner  à. 
moi  ;  et  puisque  le  sacrifice  do   moi- 
niêoie,  mes  hommn.çrAci  m^a  a»*.: j- 
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«'/ 


A  S.  FRANÇOIS  XAVIER 


163 


grâces,  et  celles  de  tout  s  les  créatures 
eiiseiLible  ne  méritent  pas  de  vous  efei*e 
présentées,  je  vous  offre  vous-même  à 
vous-même  en  saciifice  d'holocauste  et 
en  sacrifice  d'actions  de  grâces  ;  je 
vous  offre  austsi  à  votre  Père  céleste,  eu 
reconnaissance  de  tous  les  bienfaits 
dont  il  m'a  comblé.  Que  votre  infinie 
miséricorde  soit  a  jamais  louée,  ô  mon 
Dieu,  de  m'avoir  donné  un  si  excellent 
moyen  de  satisfaire  avec  quelque  sorte 
d'égalité  à  tout  ce  que  je  vous  dois. 

Acte  d^ Amour. 


Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
mo-  doux  Jésus  ;  eh  !  comment  pour- 
rais-je  ne  vous  pas  aimer  ?  Quel  cœur 
assez  insensible  peut  ne  se  laisser  at- 
tendrir à  tant  de  bonté  !  vous  êtes  un 


tf^yxi-%  et  vu  mr%r\  r%  ■»%  t- 

• 

v£ic  ut 

"^^H 

vvr  4i«.K>  v«  mjui «L «f  jui  \f 

^■1 

^'étendre  et  à  se  communiquer  ;  puis-je 


« 


J64 


NEUVAINE 


le  reafermer  eu  moi-même  et  n'eu  éfcie 
pas  embrasé  ?  Non,   je  i,e  veux  plus 
aimer  que  vous  se.il;  je  renonce  à  tout 
autre  amour;  faites,  Seigneur,  q„e  je 
ne   trouve  hors  de  vous  que   dégoè 
qu  amertume  et  qu'.ffliction   d'esprit' 
abn  que  je  sois  dans  1'iu.ureuse  néces- 
site de  ne  jlésirer,  de  n'aimer  et  de  ne 
goûter  plus    que    vous    seul.       Mais, 
liélas  !  pourrais-jo  jamais  vous  aimer 
assez,  o  divin  amour,  ô  amour  immense 
o  amour  iniîni  !  répandez-vous  en  mo^ 
ame,  fondez-en  la  glace,   an.oUissez-eu 
la  u  n-eté,  aflu  que  vous  n'y   trouviez 
plus  aucune  résistance  à  vos  divines 
impressions  ;  embrasez,  dilatez,  fortifiez 
mon  cœur,  aîn  que  je  vous  aime  sans 
mesure;  car  je  ne  puis  autrement  ré- 
pondre à  la  manière  dont  vous  m'ai- 
mez ;  et  faites  qu'après  vous  avoir  reçu 
aa-aedai;s  de  mni  <o  o.^;a  j.„ii .      . 
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à  vous  que  je  puisse  dire  avec  vérité  : 
je  vis }  non,  ce  n'est  pas  moi  qui  vis, 
c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi. 

Acte  de  Demande, 

0  SOURCE  abondante  de  tout  bien  !   ô 
mon  Jésus,  qui  êtes  au  milieu  de  mon 
cœur  !  vous  s.nvez  ce  qui  me  manque, 
vous  voyez  toute  l'étendue  de  m  i  mi- 
sère :  que  votre  amour  vous  parle  en 
ma  faveur.     Eépandez  à  votre  entrée 
dans  mon  âme  vos  bienfaits  sur  toutes 
ses  puissances.     Eloignez   de   moi   ce 
qui  peut   m'éloigner  do  vous  5    réglez 
mes  désirs,  mes  espérnuces,  mes  forces, 
toute  mon  âme,  tout  mon  corps  et  toutes 
mes  actions,  selon  vos  propres  désirs. 
Enseignez-moi  à  n'aimer  plus  que  vous. 
Que  je  ne  compte  à  Taveuir  pour  perte 
que  celle  de  vei^^re  grâce,  et  pour  gain 
que  celui  de  votre  amour.     Donnes- 
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moi   uue  grande  pureté  de  cœur,  du 
courage  et,  de  la  constance  à  surmoa- 
ter  mes  inéchautes  habitudes  ;  défcoar- 
uez  de  moi  les  occasions  de  vous  offou- 
eer,   et  souteuez-moi   dans  celles   qui 
pourraient  se  présen ter.     Fortiflez-moi 
daus  mes  bous  propos  et  dans  les  sain  tes 
résolutions  que  vous  m'inspirez.  Faites 
moi  couuaître  votre  volonté,     ûounez- 
uioi  les  secours  uécessaires  pour  l'exé- 
cuter.   Puisque  j'ai  le  bonheur  de  vous 
posséder,  et  ^ue  maintenant  vous  êtB:a 
à  moi,  non,  Seigneur,  je  ne  vous  lais- 
serai point  aller,  que  vous  ne  m'ayez 
accordé  toutes  ces  grâces. 

Acte  iVOffrande. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu 
de  miséricorde  ;  eu  vous  donnant  à  moi 
vous  voulez  que  je  ao  vive  nlns  o..é 
pour  vous  ;  c'est  aussi,  ô  mou  Dieu,^  le 
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plus   grand  (le   tons    Tiie«  #sira,   que 
«Vêtro  t^îitièrenient  h  vons.  Oui,. je  venx 
qn,o  font  ce  qnoj'anrîvidésornniis  (le  pen- 
sées, tont  e(^  qn(\ie  form^M'ai  ou  exécu- 
terai (le  desseins,  soifc  dans  l'ordre  de  la 
parfaite  souniission   qn(^  Je  vous  dois. 
Je  Yeux  q^e  tont  ce  qni  déj^end  de  moi, 
santé,   forces,   esprit,    talents,    crédit, 
biens,  réputation,  ne    soient  employés 
que  ponr  les  intérêts  de  votre  gloire. 
Assujettissez-vous  donc,  ô  roi  de  mon 
cœur,  toutes  les    pnissances   de   mon 
âme  :  régnez  absolnment  snr  ma  vo- 
lonté, je  la  soumets  à  la  v^^tre.— Après 
la  faveur  dont  vous  m'honorez,  je  ne 
veux  p:ï^  qu'il  y  ait  rieîi  dans  moi  qni 
ne  soit  pan^illement  à  vous. 

Acte  de  bon  propos, 

0  LE  plus  patient  t^t  le  plus  généreux 
de  tonales  amis  !  qu'est-ce  qui  pourrait 
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désormais  me  séparer  de  vous  ?  Jo  re- 
nonce de  tout  mon   cœur  h  ce  qui  m'en 
avaii  éloigné  jusqu'ici,  efc  je  me  pro- 
pose, avec  le  secours  de  votre  grâce,  do 
ne  plus  retomber  dans  mes  fautes  pas- 
sées.    Ainsi  donc,  ô  mon  Dieu,  plus  do 
pensées,  de  désirs,  de  paroles  ou  d^ic- 
tions,    qui   soient  le  moins   du  monde 
contraires  à  la  pudeur  ou  à  la  charité  • 
plus   d'impatiences,  de  juremei^ts,  de 
mensonge.^,  de  querelles,  de  médisances; 
plus  d'omissions  dans  mes  devoirs   ni 
de  langueur  dans  votre  service  ;  plus  de 
liaisons   sensibles,  ni  d'amitiés    natu- 
relles ;plus  d'attache  à  mes  sentiments 
niâmes  commodités;  pïusde  délicatesse 
sur  le  mépris  et  sur  les   discours  des 
hommes;  plus  de  passion  pour  l'estime 
et  l'attention  du  monde;  plutôt  mourir 

irôf  ici  ufivant 


vous  que  de  jamais  vous  déplaire.  Voua 
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êtes  au  milieu  de  mon  cœur,  divin  Jé- 
sus, c'est  en  votre  présence  que  je  con- 
çois ces  résolutions,  afin  que  vous  les 
confirmiez,  et  que  votre  adorable  sacre- 
ment, que  je  viens  de  lecevoir,  en  soit 
comme  le  sceau  qu'il  ne  me  soit  jamais 
permis  de  violer.  Confirmez  donc,  ô 
Dieu  de  bonté,  le  désir  que  j^ii  d'être 
uniquement  à  vous,  et  de  ue  vivre  plus 
que  pour  votre  gloire.    Alusisoit-il. 

PRIÈRE   A    JÉSUS    CRUCIFIE. 
0  bon  et  trè^  doux  Jésus  I  prosterné  à  genoux', 
en  votre  présence,  je  vous  prie  et  je  vous  conjure 
avec  toute  la  ferveur  de  mon  fime,   de  d^iigner 
s-aver  dans  mon  cœur  di  vils  sentiments  de  toi, 
d'espércance  et  de  charité,  un  vrai  repentir  de 
mes   égarements  et  une   volonté  très  terme  de 
m'en  corriger,  pendant   que  je  coo.idere  en  moi- 
mêm-  et    que  je  conitemple  en    e-prifc   vos  cinq 
plaies,  avec  une  grande  affection  et  une  grande 
douleur,  ayant  deva.it  les  yeux  ces  paroles  pro- 
phétiques que  dé] à  le  St  Roi  David  prononçait 
de  vous,  Ô  aimable  Jésus  !   lU  ont  percé  mes  maim 
ci  mt^  pieis  :  Us  ont  compté  torts  me-'i  os  ! 

iWer  etciuq^iueuax  iutentious  du  Souveram  Pon.ife] 


VEPRES 

DU  DIMANCHE. 


Il  M. 


Difus,  in  adjufcoiiuiu  iiieum  iuteudd  : 
Domine,  ad  adjuvandum  me  festiua.— 
Gloria  Patii,et  Filio,  etSpiiitui  Sancto: 
Sicut  erat.  in  priucipio,  et  nuuc,  et  «em- 
per,  et  in  sccnla  cjeculorum.     Ameu.' 

PSAUME   109. 

DixiT  Dominas  Domino  meo  :  Sedo 
a  dextiis  meis. 

Donec  i)onum  inimicos  tuos,   scabel- 
lum  peduiti  tuoruni.  . 

Virgam  vii  tutifc»  tuaj  emittet  Dominua 
ex  Siou  ;  dominaie  in  medio  inimico- 
rum  tuorum. 
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Tecnni  principium  in  die  virtutis 
tiise,  in  splendorihus  sanctorum  :  ex 
utero  aDteluciferum  geniii  te. 

Jinavit  Dominns,  et  non  pœnitebit 
enm  :  Ta  es  sacerdos  iîi  œternum,  se- 
cnndnin  ordinem  Melchisedech. 

Domiims  à  dextris  tuis  :  conf régit  in 
aie  irai  SUSP  reges. 

Judicabitinr.ationibus,  implebit  rui- 
nas :  conqiuissabit  capita  in  teirâ  miil- 
torum. 

Be  torrente  in  via  bibet  :  propterea 
exaltabit  caput. 
Gloria  Patii,  etc. 

PSAUME   110. 

CoNFiTEBOR  tibi  Domine,  in  toto 
rorde  meo,  in  concilio  justoruwi  et  con- 
grégation e. 
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Magna  opéra  Domini,  exquisita  in 
omiies  vohintates  ejus. 

Confessio  et  inagnificentia  opus  ejii«, 
et  justitia  ejiis  manet  in  secumm  se- 
culi. 

Menioriam  fecit  niirabîHum  suoium, 
miseiicors  et  miserator  Dominuâ  :  es- 
cam  dédit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  seculum  testament! 
sui  :  virtutem  operum  suorum  annun- 
tiabit  populo  suo. 

Ut  det  il  lis  haereditatem  gentium  :. 
opéra  inanuum  ejiis  veritas  et  judicium. 

Fidel ia  omnia  mandata  ejiis,  confiu- 
mata  in  seculum  seculi  :  facta  in  y  ari- 
tate  et  aequitate. 

Redemptionem  misit  populo  suo  : 
maodavit  in  aôternura  testamentum 
Buum. 
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Sanctnm    et  terribile  nomen   ejns: 
initiuni  sapientise  tiiuor  Douiini. 

Intellectiis  bonus  omnibus  facienti  JUS 

enm  ;  laudatio  «-jus  mauot  in  seculnni 
seculi. 

Gloria  Patrl,  etc. 

PSAUME    m. 

Beatus  vil-  -qui  timet  Dominum,  in 
mandatis  ejus  volut  niniis. 

Potens  in  terra  erit  semen  ejus  :  ge- 
neratio  rcctoruui  bonedicetur. 

Gloria  et  divitise  in  domo  ejus  :  et 
justitia  ejus  manct  in  seculum  secuh. 

Exortum  est  in  tenebris  lumen  rec- 
tis,  nnsericors,  et  miserator,  et  justus. 
Jucundus  bomo  qui  miserotur  et  oora- 
modat,  disponet  sermones  sucs  in  judi- 
cio,  quia  in  ajternum  non  commpsre- 
bitur. 
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In  nieinoriâ  ipeternâ  erit  jubiVis  ab 
auditioae  mala  non  tiuîabit. 

Paratiim  cor  ejus  aperare  in  i>;,ai'iiOy 
confirma  fcuni  est  cor  ^^jius  :  non  corarno- 
vebitur  donec  despiciat  inimicos  suos. 

Dispersit,  dédit  pauperibus,  justitia 
ejus  rnanet  in  seculum  seculi  :  cornu 
ejus  exaltabiturin  gloriâ. 

Peccator  videbit,  et  irascetur  ;  denti- 
bus  suis  f remet  et  tabescet:  desideritim 
peccatoruni  peribit. 

Gloria  Patri,  etc. 

PSAUMR  J12. 

Laldatr,  pueri,  Dominum  :  laudate  * 
nomeu  Domini. 

Sit  nomen   Domini   benedictum,  ex 
hoc  nunc  et  usque  in  seculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum,  îau- 
dabile  nomen  Domini. 


A  8.  FBANÇOIS  XAVIER  175 

Excel  SUS  super  omnes  génies  Domi- 
uuB,  et  super  cœlos  gloria  ejus. 

Quis  Bicut  Dominas  Deus  noster  qui 
îu  altis  habitat,  et  humilia  respicit  m 
cœlo  et  in  terra  î 

Suscitans  à  terra  inopem,  et  de  ster- 
corc  erigeus  pauperem. 

Ut  collocet  eum  cum  priucipibus, 
cum  pviucipibuB  populi  suî. 

Qui  liabitare  facit  sterilem  in  domo, 
matrem  fiUorum  Isetantem. 
Gloria  Patri,  etc. 

PSAUMFi   113. 

In  exitu  Israël  do  iEgypto,  domus 
Jacob  de  populo  barbaro. 

Facta  est  Juda^a  sanctificatio  ejus, 
Israël  potestas  ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit:  Jordanis  con- 

«  /-.oif  Ttifrnrftiini. 
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Montes  exuUaveruut   ut  aiietes,   et 
colles  sicut  agni  ovium. 

Qu|a  est  tibi,  mare,  quod  fugisti  ? 
et  tu,  Jordanis;  quia  cou  versus  es  re- 
trorsùm  f 

Mantes,  exultastis  sicut  aiietes  ;  et 
colles  sicut  agiii  ovluin  ? 

A  fticie  Domiui  mota  est  terra,  à  fa- 
de Del  Jacob. 

Qui  convertit  petrarnin  stagna  aqua- 
lum,  et  rupem  in  fontes  aqiianim. 

iMon  nobis,  Domine,  non  nobis  ;  sed 
nomini  tuo  da  gloriam. 

Super  raisericordiâ  tuâ;  et  veritate 
tuâ;  nequando  dicant  gen^^es  :  Ubi  est 
Deus  eorum  ? 

Deus  autem  noster  in  (  œlo  :  omnia 
quœcumque  voluit,  fecit. 
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Simulacra  geutium  argeutum  et  au- 
runi,  opéra  m'aliuum  homiuttm. 

Os  habeut,  et  non  loqtieûtur  ;  oculos 
Mbent,  et  ilou.Yidebuiit. 

Aures  liabeiît,  et  non  aiiûient^  nares 
habent,  et  non  odorabunt^ 

Manus  liabent,  et  non  palpabunt  ; 
pedes  liabent,  et  non  aiubulabuut  )  non 
clamabuut  in  gutture  suo. 

Simxles  \\\i^  ûant  qui  laciunt  ea,  et 
ouines  qui  couMunt  in  eis. 

Donius  Israël  speravit  in  Domino: 
adjutor  eorum  et  protector  eorum  est. 

Domiis  Aaron  speravit  in  Domino: 
adjutor  eorum  et  protector  eornm.  est. 

Qui  timent  Dominum  speraverunt  irn 
'Domino:  adjutor  eorum  et  protector 

eorum  est. 
Dominus  memor  fuit  nostri,  et  beue- 

dixitnobis. 
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Beneduit   domui   Israël,    benedixit 
domai  Aaron. 

Benedixit  omuibus  qui  timent  Domi- 
num,  pusillis  cur.  majoribus. 

Adjiciat  Dominas  super  vos,  super 
vos  et  super  fllios  vestros. 

Benedicti  7os  a  Domino,  qui  fecit  cœ- 
lum  et  terram. 

Cœlum  cœli  Domine  :  terram  autem 
dédit  fib'is  hominum. 

Non  mortui  îaudabuut  te,  Domine, 
neque  omnes  qui  descendant  in  infer- 
num. 

Sed  nos  qui  vivhnas,  benedicijius 
Domino,  ex  hoc  nuuc  et  usquc  in  secu- 
lum. 

Gloria  Patri,  etc. 

Capiidh 
Benedictus  Deu8,  ot  Patei  Domini 
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nostii  JesuCliristi,  Pater  misericordia- 
rum,  et  Deas  totius  consolationis,  qui 
coRsolatur  nos  in  omni  tribulatione 
iiostrâ. 


R.  Deo  gratias. 


HYMNE. 

Lucis  Creator  opti  me, 
Lucem  dieium  profèrent, 
Primordiis  lucis  novae 
Mundi  parans  originera. 

Qui  mane  junctum  vesperi 
Diem  vocari  pr^Bcipis, 
lîlabitur  tetnim  chaos, 
Audi  preces  cum  fletibns. 

Ne  mens    ravata  crimhie, 
Vitae  si^    .;ul  nr-unere, 
Dum  niî  perenne  cogitât, 
Seseque  caîpis  illigat. 
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Cœlesf.e  pulset;  ostiiim: 
Vitale  fcollafc  praernium  : 
Vitemus  omne  iioxium  : 
Puigemus  omne  pessimum. 

Praîsta,  Pater  piissime, 
Patrique  eotnpar  Unice, 
Onni  Spiritu  Paraclito, 
Kegnans  per  omoe  seculum. 

Amen. 

Cantique  delà  Vierge, — Luc  1. 

Magnificat  aiiinm  mea  Dominum  ,• 

Et  exultavit  spiritus  meus  in  Deo 
salutari  meo.  .^ 

Quia  respexit  Immilitatem  ancillae 
guae  :  ecce  enim  ex  îioc  beatam  me  di- 
cent  omnes  generatiouep        - 

Quia  fecit  mihi  maguk«  qui  potens 
est,  et  sanctum  nomen  ejus. 
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Et  niisericordia  ojiis  a  progenîe  ia 
progeiiies  tiinentibiis  eum. 

Fecit  potentiain  in  bmcîiio  suo  :  dis- 
persit  supeibos  mente  cordia  sui. 

Deposuit  potentes  de  sed?,  et  exal- 
tavit  lui  miles. 

Esurieiites  implevit  bonis,  et  divites 
diradsit  iiianes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum,  recor- 
datus  miseiicordisesiise. 

Sicut  locutiis  est  ad  patres  nostros, 
Abraham,  et  semini  ejus  in  secnlà. 

Grloria  Patii,  etc. 


ANTIENNE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 
Pour  le  temps  de  Vavent. 
Alma  Iledemptoris  Mater,  qnse  pcr- 
yia  cœli. 


N 
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J^«mensin„,,Ave,peccator«,„™i«e- 

V.  Angélus  Domini  „„ntiavit  Mariœ. 
""•  ^"^  "**"««?'*  de  Spiritn  sancto. 

ORAîSOK. 

r«io  nnnt.ante,  Clnisti  Pi),-,-  tm  jL^ 
wHcem,  ad  resnrrectiouie  gJo- 
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riam  perducamur.    Per  eurndem  Chiia- 
tum  Dominuitt  iiosUam. 
it.  Ameii. 

Depuis  Noël  jusqu^à  la  FuHJication. 

V.  Post  partuiu,  Virgo,  iuviolata  por- 
mausisti. 
K.  Dei  Genitrix,  *  atercede  pro  uobis. 

OKAISÔN. 

Deus,  qui  salatissBteruae,  beatae  Maiiae 
virgiuitato  fœcuiida  liuinauo  geuerl 
praernia  pisDstitisti  :  tribuc,  quabsumus, 
ut  ipsaui  pio  aobib  iutercedere  seutia- 
luus,  perquaiii  meruimusauctoiein  vitae 
sascipere  Doiniuum  nostrum,  etc. 

Depuis  la  Furification  jusqu'à  Fâ(j[ues. 

Ave,  Regiua  cœlorum, 
Ave,  Domina  Aiigelorum  ; 


p 

pi 
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Salve,  radix,  salve,  porta, 
Ex  qaâ  mundo  lux  est  or  ta  s 
Gaude,  Virgo  gloriosa, 
Super  omues  speciosa  :    ^    * 
.    Vale,  o  valdè  décora, 
Et  pro  iiobis  Christuni  exora.  ' 

V-  Dignaie  me  laudaie  te,  Virgo  sa- 
cra ta.  *     ■■ 

K.  Da  miLi  virtutem  coutra  Lostes 
vuos. 

OKAISON. 

CoNCKDi.3,  niiseiicors  De.is,  fragilitati 

no8tra.p,a>.si,liuu>:utquisa,ictœ  Dei 
GeiHtr.ci8  momoriam  agimus,  iuterces- 
eioms  ejns  aasilio  a  nostnn  iniquitati- 
bus  resurgamus. 

Per  eumdem    Christum    Domiiiw.» 
Bostrum.    Anieu. 


a 
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Depuis  Pâques  jusqiCà  la  Trinité- 

Regina  cœli,  laetare,  aîlelnia, 
Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia, 
Resuriexitsicnt  dixit,  alléluia, 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

V.  Gaude  et  lœtare,  Virgo  Maria,  al- 
léluia. 

K.  Quia  surrexit  Dominus  vere,  allé- 
luia. 

OUAiaON. 

Dkus,  qui  per  resurroctionem  Filii 
tuiDomini  nostri  Jesu  Christi,  mundum 
laetificare  dignatus  es  :  prsesta,  quassu- 
mus,  lit  per  ejus  Geiiitricem  Virginem 
Mariam,  perpetuse  capiamus  gaudia  vi- 
tse.  Per  euindem  Christum  Dominum 
uostrum. 

B.  Amen. 
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Depuis  la  Trinité jusq^i  rAvent. 

Sai^vr,  Reo^iaa,  Muter  misericonlifo, 
Tito,  (lnlco<]o.  et  apc8  noatra,  salve.  A.l 
te  clatnnmus,  exnl.a  filii  Evre.  Ad  te 
snRpii  imns  gemontes  ef,  fientes,  in  l,âc 
lacrymartim  valle.  Eia  !  ergo.  a<lvo- 
cata  nostra,  illos  t„o8  misericorc.esocn- 
los  ad  nos  convcrte.  Et  Jesnm,  bene- 
dictnm  fnu'tmn  venfcris  tui,  nobis  post 
boc  exilinm  ostendo.  0  clemens,  o  pia 
o  (Inlcis  Viigo  Maria! 

V.  Ora  pro  nobis,  saiicta  Dei  Gene- 
trix. 

R.  Ut  .ligiii  effî.iamnr  promissionibus 
Christi. 

ORAISON. 

Omnipotens  senipiterne  Dons,  «ni 
gloriosac  Virginia  Matiis,  Mariœ  corpn» 
et  animam,  ut  .lignrnn  Filii  ta!  habita- 
cnlnm  efflci  mereretnr,  Spirita  sancto 
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cooperiuite  piaîpiirasti  :  da  ufc  cujud 
coinmenionitioue  laitaïuur,  eja.s  piâ 
iuUucessioiie  ab  iiiatautibua  inalw  et 
a  morte  perpétua  libère uiur.  Per 
eumdem,  etc. 


SALUTS 

POUll   LA   NEUVAINK   DE   SAINT   FKAN 

COIâ-XAVIEU. 

N.  B. — 1.  Ces  Saluts  noat  lieu  que  dans  lea 
églises  où  hiNeuvain'e  est  autorisée. 

2.  Los  Litanies  du  Saint  qui  se  chantent, 
chaque  soir  à  la  suite  des  prières  dw  la  Nou- 
vaine,  servent  d'ouverture  au  Salut,  et  tiennent 
lieu  de  l'Antienne  qu'on  chanterait  en  son  hon- 
neur. 

PKEMIEU   JOUR    DE   L>    NEUVAINE. 

Aijrès  \e8  Litanies  qui  se  trouvent  ci-dcs- 

suSj  page  48. 

Ant — Calicem  salutaris  acoipiaai|  et 
«acrificabo  hostiam  laudis. 


am 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


WJ. 


6 


1.0 

11^ 

■^  lâé 

l.l 

m  m 

1.25 

1.4   1 

2.5 
2.2 

120 

1.6 


6" 


m 


'n 


<w 


^i. 


^¥.^''W/ 


^JP/ 


% 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14S80 

(716)  872-4503 


.<i'. 


K' 


1 


iV 


'i88 


NEUVAINE 


Prose. — Tota  pulchra  es,  Maria,  (bis) 
Et  macula  originalis  nou  est  in  te.  Tu 
gîoria  Jérusalem.  Tu  laetitia  Israël. 
Tu  lionorificentia  populi  noslri.  Tu 
advocatapeccatorum.  0 Maria!  0  Mariai 
Virgo  prudeutissima.  Virgo  clemen- 
tissima.  Ora  pro  nobis,  lutercede  pro 
nobis  ad  Dominum  Jesum  Christum 
Ameu. 

Trait — Domine,  non  secundunj  pec- 
cata  nostra  quge  fecimus  nos,  neque  se- 
candum  iniquitates  nostras  rétribuas 
nobis.  V.  Domine,  ne  memineris  iui- 
quitatum  nostrarum  aiitiquarum  )  cito 
anticipent  nos  misericordiâe  tuse,  quia 
pauperes  facti  sumus  nimis.  v.  AdjuVa 
nos,  ©eus  salutaris  iloster  ;  et  propter 
gloiiam  lïomiuis  tui,  Domine,  libéra 
nos,  et  propitius  esto  peccatis  nostris, 
propter  nomen  tuua* . 
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Domine,  sal vum  fac  regem  5  et  exaudi 
nos  in  die  quâ  invocaverimus  te.  On 
répète  :  Domine,  salvum,  etc. 

Gloria  Patri,  et  FiUo,  et  Spiritaî 
Sancto. 

Sicut  erat  in  piincipio.  et  nunc,  et 
semper  et  in  saîcula  sseculoram.   Amen. 

HYMNE. 

Tantum  ergo  Sacramentam 

Yeneremur  cernui, 

Et  aiitiquum  documentum 

Novo  cedat  ritui  : 

Pisestet  Mes  supplementum 

Sensuum  détectai. 

Qthi  tovi,  Genitoque 
LauB  et  j^bilatio, 
Salue,  bonor,  Yirtus^^u<)que 
Sii  et  benedictio  : 


il 

m 
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Procedenti  ab  utroque 
Compar  sitlaudatîo.    Amen. 

Y.  Panem  de  cœlo  prsestitisti  eia. 

B.  Omne  delect?imentum  in  sehaben- 
tem. 

T.  Dlguare  me  laudare  te,  Viigo  sa- 
erata  ; 

B.  Da  milii  virtutem  contrà  liostes 
taoa. 

Y.  Ora  pro  nobis,  sancte  Francisée 
Xaverij 

B.  Ut  digni  efflciamur  promissioni- 
bus  Christi. 

V.  Oetende  nobis,  Domine,  misericor- 
diam  tuam  ; 

B«  Et  salntare  tuam  da  nobis. 

Y.  Dens,  judicium  tuum  régi  da  j 
B,  Et  jastitiam  tuam  fllio  regia. 
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ORKMUa. 
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Dfvs,  qui  "o^if'  8«^>  Sacvamei.to  mî- 
rabili  Passionis  tnœ  memoriam  reli- 
qnisti  ;  tiibue.  qnfssumns,  ita  nos  cor- 
poris  et  sangniins  tni  sacra  mysteriave- 
neravi,  at  rede.nptionis  tnœ  fnictnmm 
uolnsjiigitCTSOiitiamus. 

CoNCKDE,  mif5eric(*rs  Deus,  fragilitati 
nostra;  prœsidium,  iit  qtu  sanctse  Dei 
Genitricis  memoiiam  agimns,  interces- 
sioni-s  ejus  auxilio  à  nostris  iniquitati- 
bus  resnrgamns. 

Dkus,  qui  Iniliamm  geiites  beati 
Fiancim  pi-œdicatioiie  et  miraculis  Ec- 
clesiœtuse  aggregaie  voluisti  ;  concède 
propitius,  nt  cnjus  gloiiosa  menta  ve- 
neramnr,  virtutnm  qnoqne  imitemnr 
exempla. 
Dbus,  oui  propviim  est  misereri  sein- 
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NEUVAINE 


per  efc  parcere,  suscipe  deprecatioiiem 
nostrani;  ut  nos,  et  omnes  famulos  tiios 
quos  deîictorum  catena  constringifc,  mi- 
seratio  tuse  pietatis  eleraenter  absolvat. 

Dkîus,  oiuniiim  fidelhim  pastoretrec- 
tor,  fanuilum  tiiurn  N.  qnem  Pastorem 
Ecclesise  tuae  prœesse  voluisti  propitius 
respice  :  (la  ei,  qnaesamas,  verbo  et  ex- 
ern^  lo  quibiis  pi aeest  proficere,  ut  ad  vi- 
tam,  unà  cuni  grege  sibicredito,  peivc- 
niat  senipiternaai. 

Deus,  qui  populis  tuis  indulgentiâ 
consulis  et  amore  dominariKS,  Pontiflci 
ijofetro  N.  cui  dedisti  reginien  discipli- 
'^ae,  da  spiiituru  sapienti'œ;  ut  do  pro- 
lèctu  sanetarum  ovium  fiant  gaudia  se- 
teina  Pastoi  is. 

Qu^suMus,  oranipotens  Deus,  ut  fa- 
mulus  tuus  N.  liex  noster,(famula  tua  N. 
Eegina  nostra  quse)  qiuifiuâ  miseratioàe 
suscepti  regni  gubernacula,  virtutum 


Mim^mma 


«flp 
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etiam  omnium  percipîat  incrementa; 
qnibua  decenter  ornatus,  (ornata),  vi- 
tioram  monstra  devitare,  liostea  sape- 
rare,  et  ad  te,  qui  via,  veritas  et  vita 
es,  gratiosus  (gratiosa)  valeat  perve- 
nire.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
B.  Âmen. 

PSAUME   110. 

Laudate  Dorainum,  omnes  gentes  : 
laudate  eum,  omnes  populi. 

Quoniam  confirmata  est  super  nos 
misericordia  ejus:  et  veritas  Domini 
manet  in  seternum. 

Gloria  Patri,  et  FiUo,  etc.     ' , 


LE  SECOND  JOUR  DE  LA  NEUVAINB. 

Ijes  Litanies  comme  ci-desaus,  page  48. 

HYMN' 

0  salutari   Hostia, 
Qaae  cœli  pandis  ostium  : 


/.../»,: 


If 


}■■■ 

if 

i,   ! 

i    i 
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Bella  prœmunt  hostilia  5 
Darobur,  fer  auxilium. 

Uni  trinoque  Domino 
Sit  sempiterDa  gloria, 
Qui  vitam  sine  tevmino 
Nobisdonetin  pafcriâ. 

Amen. 

Ant  Beata  Dei  Genitiix,  Maria,  Virgo 
perpétua,  templum  Domiiii,  sacrarium 
Spiritûs  Sancti,  sola  sine  exemplo  pla- 
©misti  Domino  nostro  Jesu  Cliristo. 
Ora  pro  populo,  interveni  pro  clero,  in- 
tercède pro  devoto  fœmineo  sexu. 

Trait,  Domine,  non  secumdùm,  p.  188. 

Domine,  salvum  fac,  etc.,  page  188. 

Tantum  evgo  sacramentum  page  189. 

Les  Versets  et  Oraisons  comme  au  pre- 
mier jour,  ps^ge  190. 

Ps,  Laudate  Daminum,  omnes  gén- 
ies, i>asfc  193. 


H 
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1»  TBOISIEMF.   JOUR   DE   LA   NBÏTVAINK. 

Les  Idtanîes  comme  ci-dessus,  page,  ^. 

Ant  Sicut  novellae  olivarum  Eccle- 

aiœ  filii  aiat  in  circuita  mensœ  Domini. 

HYMNE. 

Ave,  ma      stella, 
Dei  mater  aima, 
Atque  semper  Virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud,  ave, 
Gabrielis  ore  ; 
Funda  nos  iu  pace, 
Mutans  Evse  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  cœcis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posce. 

MoDBtra  te  esse  rnatrem  s 
Bcuaat  per  te  pre<^S| 


NBUVAINE 

Qui  pro  nobis  nataS; 
Tulit  esse  tuus. 

Viigo  singularis, 
In  ter  omnes  mitis^ 
Nos  culpis  solutos, 
Mites  fac  et  castos. 

Vitam  prfôsta  puram  : 
Iter  para  tutum  ; 
Ut  yidentes  Jesum, 
Semper  collaetemar. 

Sit  laus  Deo  Patri, 
Summo  Cliribto  decas^ 
Spiritui  Sancto, 
Tribus  iionor  unus. 

Amen. 

S¥ait  Domine,  non  secundùm,  j>.  188* 
Domine,  salvum  fac,  etc.,  page  188. 
Taiitum  ergo  sàcf  amentùm,  jpa^^  189. 
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Les  Versets  et  les  Oraisons  comme  au 
jfremier  jour^  page  J90. 

Fs.  LaudateDominum,  etc.,jpagfe  193. 


'£M   QUATRIEME  JOUR  DE  LA  NEUVAINB» 

I/ee  Litanies  comme  ci-dessus,  page  48. 

PROSE. 

AVB  vorum  corpns  natum  de  Maria 
Virgine  Verè  passum,  immolatum  in 
cruce  pro  homine  Cujus  iatae  perfora- 
tum  undâ  fluxit  et  sanf  Este  nobis 

prœgustatuin    mortis  >iRine.    0 

dukis   o  pie    o  Jesu  â...  :    Amen. 

Ant  Saiicta  Maria,  succaijie  nirseris^ 
juva  pusillaDimes,  refove  flebiles,  ora 
pro  populo,  interveni  prj>  clero,  inter- 
cède pro  devoto  fœmineo  sexn  ;  sen- 
tiant  omiies  tuum  juvanien,  qnicumqne 
célébrant  tnam  sanctam  commémora* 
tionem. 


m 
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!Prait  Domine,  non  8ecundùm,jp.  186. 
Ps.  Domine,  Bulvnm  f ne ^  page  108. 
Tantnm  ergoHsicvcme^ntnm  page  189. 
Les  Versvts  et  Oraisons  comme  au  pre- 
mier jour,  page  190. 

JPs.  Laudate  Dorninum,  omnes  gan- 
tes, etc.,  page  193. 


Zafi  CINQUIÈME   JOUH   DE  LA  NEUVAINE. 

Les  Litanies  comme  ci-dessus^  page  48. 

HYMNE 

Adoro  te  devotè,  latens  Deitas 
Qufô  sub  lus  figuris  verè  latitas; 
Tibi,  se  cor  meum  totam  subjicit. 
Quia  te  contemplans  totum  déficit. 

Jesu  quera  velatum  nunc  aspicio, 
Oro  flat  iîîud,  quod  tam  sîtio, 
Ut  te  revelatâ  cernens  facie, 
Visu  sim  beatus  tu»  glon». 

Amrn. 


MP^^nr.JMivqiipiii  m«ms}^^^.i^ 
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HYMNW. 

0  OLORïOSA  Virgmum, 
Sublimis  in  ter  sidéra, 
Qui  te  creavit,  parvalum 
Lact.flte  nutris  ubere. 

Quod  Heva  tristis  abstulifc, 
Tu  reddia  almo  gérmiae  : 
Intrent  ut  astra  flébiles 
Cœli  recludis  cardines. 


Ta  régis  altijanua, 
Et  aula  lueis  fulgida  : 
Vitam  datam  per  Virgin  em 
Gentea  redémptœ  plaudite. 

Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cuin  Pâtre,  et  almo  Spiritu, 
lu  sempitérua  saBCula. 

Amen. 
2V<i«<.  Domme,  sou  6eeuiiduiii;|).  188. 


K.---.îc^^^£ieâa^j<siaË8fcWî£.û:.^.'iS!i:\ 
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Fs.  Domine,  salvam,  j^a^re  188. 
Tantnm  orgo,  page  189, 
Les  Versets  et  Oraisons  comme  au  pre- 
mier jour  j  page  190. 
Fs.  Laudate  Dominum,  page  193, 


II 


LE  SIXIÈME  JOUR  DE  LA  NRUVAINB, 

Ijes  Idianies  comme  ci-dessus,  page  48. 

Frose.  Ecce  Panis  Angelorum,  fac- 
tus  cibus  viatorum  :  verè  panis  filio- 
rara,  non  mifctendus  canibas. 

In  flguiispraesignatur,  cùm  Isaac  im- 
molatur  ;  Agnus  Pascbae  deputatur  ; 
datar  manna  patnbus. 

Bone  Pastor,  Panis  vere;  Jésus,  nos- 
tri,  miserere;  tu  nos  pasce,  nos  tuere. 
Tu  nos  bona  fac  videre  in  torrâ  viven- 
tium. 

Tu  qui  cuncta  scia  et  vales,  qui  nos 
pascis  hic  mortalos  ;  tuos  ibi  commen- 
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à- 

sales,  cohœredes  et  sodales,  fac  sancto- 
ram  civium.  Amen, 

HYMIÎE. 

Memrnto,  rerum  Conditor, 
Nostii  quod  olim  corporis, 
Sacrata  ab  alvo  Virginis 
Nascéndo  formam  sumpseris. 

Maria,  Mater  gratiae, 
Dulcis  Parens  clementiaB, 
Tu  nos  ab  hoste  protège, 
Et  mortis  horâ  suscipe. 

Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu, 
In  sempitérna  ssBCula.    Amen. 
Trait  Domine,  nom  secundùm,  jpagfe 
188. 
J^$,  Domine,  s^vumfàc,  et., paye  ISS. 
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Tantam  ergo  page  189. 

Les  Versets  et  les  Oraisons  comme  au 
premier  jour,  page  190. 

JPs.  Laudate  Domine,  etc.,  page  193. 

LS  SEFTiiME  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 


lu 


t-î-î 


lies  Litanies  comme  ci-dessus, page  48. 

HYMNE. 

Panis  Angelicus  fit  panis  hominum  } 
Dat  pauis  cœlicus  figiiris  terminum  : 
O  res  mirabilis  !  m  an  ducat  Dominum 
Pauper,  servas  et  humilie. 

Te,  trina  Deifcas  unaqtwi,  poscimus, 
Sic  nos  tu  visita,  sicut  te  colimus  ; 
Per  tuas  semitas  duc  nos  quo  tendimus, 
Ad  lueem  quam  inhabitas.    Aîiien. 
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PROSE 

Inviolata,  intégra  et  casta  es,  Maria, 
QasD  es  effecta  fulgida  cœli  porta. 
0  jAater  aima  Christi  carissima. 
Suscipe  pia  lauduio  prseconia. 
lïostra,  ut  pura  pectora  sint  et  corpora. 
Te  nunc  flagitant  de  vota  corda  et  ora. 
Tua  per  precata  dulcisoua. 
Nobîs  concédas  veniaui  per  secula. 
0  benigna  !  o  Maria  !  o  Virgo  pia  ! 
Quse  sola  inviolata  permansisti. 

2Vai^.  Domiae,  non  secundùm,  2)asre 

JPs,  Domine  salvum,  page  188. 

Tantum  ergo,  page  189. 

Les  Versets  et  Oraisons  comme  au  pre^ 
mierjoury  page  190. 

Pa     T.a.nrlntAT)Aiifiiiinni  a^a..  nanp.  \Qf\^ 
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LE  HUITIÈME^  JOUR  DR  LA  NEUVAINB. 


■  '»t 


Les  Litanies  comme  d-deasus,  page  48. 

Ant.  Qui  pacem  ponit  fines  Ecclesi», 
firumenti  adipe  satiat  nos -Dominus. 

Cantique  de  la  Vierge, 

Magnificat  anima  mea  Dominum^ jpajjre 
180. 

Tirait  Domine,  non  secundùm^  page 
188. 

Domine,  salvum  fac,  efcc,  page  188. 
Tantam  ergo,  page  1 89. 

Les  Versets  et  Oraisons  comme  au  pre- 
mierjour,  page  190. 

Fs.  Laudate  Dominam,  ete.jpage  193. 
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M  DERNIER  JOUR    DE  LA  NBUVAINB. 


\ 


I 


.Les  Litanies  comme  d-dessus,  page  48. 

Ant.  0  quàni  suavis  est,  Domine,  spU 
ritus  taas,  qui,  ut  dalcedinem  tuam  m 
fllios  demonstrares,  pane  suavwBimo  de 
cœlo  praestito,  esurientes  repies  bon», 
fiistidiosos  divites  dimittens  inanes. 

Ant.  Beata  Mater,  et  intacta  Virgo, 
gloriosa  Begina  mundi,  intercède  pro 
nobis  ad  Dominum. 

avait.  Domine,  non  secundùm,  i)aj» 
188. 
P«.  Domine,  salvum  page  188. 
Tantum  ergo,  page  189. 
ieg  Versets  et  les  OroÀsons  comme  am 
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Après  les  Oraisons^  V Officiant  entonne 
.  le  Te  Deum. 

Ts  Deum  laudamus  :  te  Dominum 
^nfitemur. 

Te  œternum  Patrem  omnis  terra  ve- 
nerator. 

Tibi  omnes  Angeli,  tibi  cœli  et  uni- 
▼ersœ  Potestates  : 

Tibi  Cherubim  et  Seraphîm  incessa- 
Mli  voce  proclamant  : 

Sanctns,  Sanctus^  Sancfcus  :  Dominas 
De^Sabaoth. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  majestatis 
gloriae  tuae. 

Te  gloriosus  Apostolorum  chorus. 
Te  Prophetarum  laudabilis  numeras. 
Te  M^rtyrum  canditatus  landat  ex- 


A  S.  FRÀiîÇCrtS-XAVIER  207 

Te  per  orbem  torraram  sancta  conft- 
tetar  Ecclesia. 

Patrem  immens»  majestatis. 

Venerandam  taam  vernm  et  uni- 
onm  Filium, 

Sanctum  qnoque  Paraclitam  Spiri- 

tnm. 

Tu  Bex  glorise,  Christe. 

Ta  Patris  sempiternus  es  Filiue. 

Tu  ad  liberandam  snsceptarus  homi- 
nem,   non  horruisti  Vhginis  uterum. 

Ta  devicto  mortis  acnleo,  aperuisfci 
credentibns  régna  cœloium. 

Ta  ad  dexteram  Dei  sedes,  in  glon* 

Fatris. 

Judex  crederis  esse  venturus. 

Te  ergo,  qnœsumus,  famulis  t^^J^' 
veni,  qaos  pretioso  saûjjuîue  vz^rs^— 
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^ternâ  faC;  cum  Sanctis  tais  in  glo- 
lift  nnmerari. 

Salvum  fac  populum  taum^  Domine^ 
et  benedic  hsBreditati  tase. 

Et  rege  eoS;  et  extolle  illos  usque  in 
leternum. 

Per  singulos  dies,  benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen  tuam  in  ssecuVum 
et  in  sœculum  sseculi. 

Dignare^  Domine,  die  isto  sine  pec- 
cato  nos  custodire. 

Miserere   nostri,  Domine  :    miserere 
nostri. 

Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super 
nos,    quemadmodùm  speravimus  in  te. 

In  te,  Domine,  speravi  ;  non  confun- 
dar  in  sBternum. 

V.  Benedicamus  Patrem,   et  Filium 

^....^   O^ i.^   Q!«.i_:x.- 


\\ 
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R.  LaudettTUS  et  superexaltemus  oum 
in  Bseculu. 

V.  Dominus  vobiscum. 
B.  Et  cum  spirita  tuo. 

ORKMUS 

Deus,  cujus  misericordise  nou  est  nu- 
merus,  et  bonitatis  iufiuitus  est  thésau- 
rus }  piissimse  majestati  tuae  pro  collatia 
donis  gratias  agimus,  tuain  semper  cle- 
mentiam  exorantes  ut  qui  peteutibus 
poBtulata  concedis,  eosdem  non  dese- 
rens  ad  prsemia  fiitura  disponas.  Per 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  etc. 

Âmen. 

V.  Beaedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

Le  Célébrant  dii  ensuiie  sans  chanter  i 

V.  Divinuni  auxilium  maneat  semper 


_  ^1- • 

jLivUioC 
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Aprèê  là  bénédiction  du  saint  Sam^e- 
monty  on  chante  le  Cantique  : 

Nunc  dimittis  servum  tuûm,  Domine, 
gecundùm*  verbùm  tuam  in  pace. 

Quia  viderunt  oculi  mei,  salutare  tuam 

Quod  parasti  ante  faciem  omnium  po- 
pulorum. 

Lumen  ad  revelationem  gentium,  et 
gloriam  plebis^  tusB  Israël. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 


PRIÈRES  DIVERSES 

POUR  LES  VISITES  DU  SAINT-SACREMENT 

Prières  à  N,-8.  qii'on  peut  dire  devant 
le  saitit  Sacrement  quand  il  est 

exposé. 

QîTrÈ  j'aime,  ô  mon  adorable  Sauveur 
à  vous  Voir  ainsi  exposé  à  la  vénération 


i 


ff 
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publique,  et  sortir  de  vo»  tabernaclos 
pour  avoir  lieu  de  nous  combler  de  vo» 
iuaigiies  faveurs  !  Agréez  doue  que,  pour 
entrer  dans  les  desseins  de  votre  misé- 
ricorde, je  vous  rende  mes  hommages 
les  plus  profonds.    Quel  respect,  quelle 
crainte,  quelles  adorations  demande  de 
moi  la  présence  de  votre  iuûny^  Ma- 
jesté. Mais  quelle  reconnaissance,  quel 
amour,  quel  empressement,  quelle  ten- 
dresse n'exige  pas  de  moi  cette  admi- 
rable condescendance  ! 

Aussi  est-ce  de  toute  rétendue  de 
mon  âme  que  je  vous  consacre  par  de- 
*  voir  tout  mon  être  comme  à  mon  Dieu^ 
et  que,  par  inclination,  je  vous  dévoue 
tout  ce  que  je  suis,  comme  au  plus  gé- 
néreux ami  qui  fut  jamais.  Prenez  donc, 
je  vous  en  conjure,  possession  de  mou 
âme  et  de  toutes  les  facultés  de  mon 
corpsetdetou8me»»oiiB,uu  mm  yv--*^«-- 
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«t  de  toufces  me«  affections.  Que  ma  mé- 
moire ne  se  remplisse  plus  que  du 
souvenir  de  vos  bienfaits }  que  mon  es- 
pat  n'ait  rien  de  plus  présent  que  l'i- 
mage de  vos  perfections  infinies  5  que 
mon  cœur  ne  s'occupe  que  des  senti- 
ments de  votre  amour  5  que  tout  mon 
corps  travaille  pour  votre  gloire,  et  se 
^consume  heureusement  &  votre  service. 
Oh!  si  je  pouvais  entraîner  ici  les 
cœurs  de  tous  les  hommes,  si  je  pouvais 
réparer  dignement  tous  les  outrages  que 
vous  recevez  dans  l'Eucharistie,  de  l'in- 
tîrédulité  des  hérétiques,  des  irrévéren- 
ces des  mauvais  chrétiens,  de  l'insensi- 
bilité des  fidèles!  Si  je  pouvais  fixer  ici 
mon  séjour  comme  les  Anges,  sans  ja- 
m*^!  terrompre  mes  adorations  1  Ah  ! 
du  moins,  je  ferai  ici  mon  Paradis  sur  la 
terre  de  vous  y  tenir  coni  agnie,  comme 
vous  faites  vos  délices  de  demeurer 
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paminous!  Je  .ons  y  contaminera  à 

)a  faveur  des  lumières  de  la  foi  •  J  y 
viendrai  souvent  vous  rendre  mes  res 
pects  et  mes  actions  de  grâces  ;  3  y  lai' 
Lrai  mon  cœur,  quand  votre  volonté 
ZZ^eWer^  ^^'^''''  '  j^  m'y  proposerai 
^9  émin^^ntes  vertus  que  vous  y  prati- 
anez  •  ie  m'y  unirai  d'affections  avec  ces 

^votre  adorable  Sax5rement.lui  rendent 
Jour  et  nuit  «n  dommage  perpétuel  5  e- 
pendant  que  les  Anges  chantent  c^U- 
nuellement  dans  le  ciel,  Samt,  .amfc, 
s2t  est  le  Dieu  d'IsraëUe  ne  cessera 

de   faire    retentir     ces  aimables    pa 
Tôle.'.  Louésoit  à  jamais  le  très  sa^nt 

Sacreraentde  V Autel.    Divin  Jésus,  ax 
mable  Sauveur,  accordez-moi  la  gr&ç^^ 
de  les  prononcer  avec  toute  la  foi,  tout 
le  respect,  tout  Tamour  dont  je  suis  ca- 
^^uiii       MnRÎ  soit-ilj 


F« 
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HOMMAGB 


A  L  HUMAWTâ   SAINTE    DU    SAUVEUB, 

Lorsque  le  saint  Sacrement  est 
exposé. 

Jk  vous  adore,  ô  homanité  sacrée  de 
mon  Sauveur,  cachée  sous  les  espèces 
adorables  de  l'Eucliaristie,  formée  da 
plus  pur  sang  de  la  bienheureuse 
Vierge,  animée  de  la  plus  sainte  âme 
quifut  jamais,  unie  personellement  à  la 
«liyimté,  le  chef-d'œuvre  du  Saint-Es- 
pnt,  le  domicile  du  Verbe,  le  trône  du 
Père  Eternel,  le  trésor  Je  l'EgUse  le 
centre  de  tous  les  esprits,  la  merveille 
da  monde. 

Je  vous  rends  mille  actions  de  grâces, 
Ô  humanité  sacrée  de  mon  Sauveur 
cachée  sous  les  espèces  adorables  dé 
1  Eucharistie  !  la  source  de  ma  rédemn- 
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tioii,  de  ma  vocatioii  et  de  ma  sanctifi- 
cation, la  source  de  toutes  les  bonnes 
penëées,  de  toutes  les  bonnes  œuvres, 
L  source  de  tous  les  bons  désirs,  de 
tons  les  biens  de  la  grâce,  et  de  tous 
les  biens  de  la  gloire. 

0  HUMANITÉ  sacrée  de  mon  Sauveur, 
cachée  sous  les  espèces  adorables  de 
l»Eucbari8tie  !  pardonnez-moi  mes  in- 
fidélités, mes  indévotions,  mes  immo- 
desties, mes  irrévérences.  Pardonnez- 
moi  mes  vanités,  mes  inquiétudes,  mes 
découragements.  Pardonnez-moi  mes 
impatiences,  mes  résistances  à  la  grftce, 
l'oubli  de  Dieu,  et  la  perte  du  temps. 

0  EUMANiTÉ  sacrée  de  mon  Sauveur, 
cachée  sous  les  espèces  adorables  de 
l'Eucharistie!  accordez-moi  le  don  de 
sagesse,  pour  connaître,  pour  amer  et 

pour       gOtitêl       iOO      Vi^iii^^^     -i,^;^^^    -  j 
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d  n  d'intelligence,  pour  pénétrer  dans 
vos  mystères  ;  le  don  de  science  pour 
me  connaître  moi-même,  et  pour  mé- 
priser les  vanités  du  monde  ;  le  don  de 
conseil,  pour  me  conduire  parmi  les  té- 
nèbres et  les  périls  de  cette  vie. — Ac- 
cordez-moi le  don  de  force,  pour  vain- 
cre les  tentations  de  l'ennemi  et  les  dif- 
ficultés de  la  vertu;  le  don  de  piété, 
pour  aimer  l'oraison,  et  vous  servir 
avec  joie}  le  don  de  crainte,  pour  fuir 
avec  horreur  toul  ee  qui  peut  vous  dé- 
plaire. Accordez-moi  le  don  des  larmes 
pour  pleurer  mes  péchés  ;  Pesprit  de  la 
pénit^QCé,  pour  satisfaire  à  la  justice 
divine;  le  don  de  persévérance,  pour 
vivre  et  mourk  dans  la  grâce. 
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K)XTR  DEMANDER  LA  BÉNÉDICTION 

Du  très  saint  Sacrement. 

Divin  Sauveur  de  nos  âmes,  qui  avez 
bien   voulu  nous  laisser  yotre  divin 
corps  et  votre  précieux  sang  dans  le 
très  saint  Sacrement  de  Tautel,  je  vous  y 
adore  avec  un  profond  respect,  je  vous 
remercie  très  humblement  de  toutes  les 
grâces  que  vous  nous  y  fiiites }  et  comme 
vous  y  êtes  la  source  de  toutes  les  bé- 
nédictions, je  vous  conjure  de  les  répan- 
dre aujourd'hui  sur  moi,  et  sur  ceux  et 
celles  pour  lesquels  j'ai  intention  de 
vous  prier. 

Mais,  afin  que  rien  n'arrête  le  cours 
de  ces  bénédictions,  ôtez  de  mon  cœur 
tout  ce  qui  vous  déplaît,  ô  mon  Dieu } 
T>ardonnez-moi  mes  péchés,  je  les  dé- 

... 
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teste  sincèrement  pour  l'amour  de  vous 
purifiez  mon  âme,  bénissez-moi,  ô  mon 
Dieu,  d'une  bénédiction  semblable  à 
celle  que  vous  donnâtes  à  vos  disciples, 
en  les  quittant  pour  monter  au  ciel. 
Bénissez-moi  d'une  bénédiction  qui  me 
change,  qui  me  consacre,  et  qui  m'u- 
nisse parfaitement  à  vous }  qui  me  rem- 
plisse de  votre  esprit,  et  qui  me  soit 
dès  cette  vie  un  gage  assuré  de  la  béné- 
diction que  vous  préparez  à  vos  élus. 
Je  vous  la  demande  au  nom  du  Père,  et 
du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

PRIÉEE 

DE  SAINT  AUGUSTIN  A  NOTRE  SEIGNEUR 

JÉSUS-CHRIST. 

Pour  demander  différentes  grâces. 


Domine  Jesu,  nôverîm  me,  noveriîn 


te. 


I^ec  aliud  capiam  nisi  te. 
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Ut  oderim  me  et  amem  te. 
Quidquid  agam,  agam  propter  te, 
Humilem  me,  exaltem  te. 
Nihil  cogitem  iiisi  te. 
Mortificem  me,  et  vivam  in  te. 
Qufecumque  veniant  accipiam  à  te. 
Persequar  me,  seqiiar  te. 
Semper  optem  sequi  te. 
Fugiam  me,  confugiam  ad  te. 
Digîius  sim  defendi  à  te. 
Timeam  me,  timeam  te. 
Simque  de  electis  à  te. 
Diffidam  milii,  fidam  in  te. 
Obedire  velim  propter  te. 
Aspice  me  ut  diligam  te. 
Voca  me  ut  diïigam  te. 
Et  in  seternum  potiar  te.    Âmen. 


EXERCICE  ABRÉGÉ 

DU  CHEMIN  DE  LA  CROIX 


Voici  une  méthode  abrégé  pour  faire 
l'exercice  du  Chemin  de  la  Croix.  Elle 
suffit  pour  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  précieuse  dévotion. 

On  commence  ce  saint  exercice  par  un 
acte  de  contrition  qu'on  fait  selon  la 
ÂvÂiiÂuiv  qui  ouiif;  OU  tvUt  autfo  lOrmuio 
éqoiyaleute. 
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Acte  de  contrition.— Mon  Rédempteur^ 
mon  Dieu,  me  voici  à  vos  pieds,  me  re- 
pentant de  tout  mon  cœur  des  péchés 
que  j'ai  commis,  parce  qu'ils  outragent 
votre  souveraine  majesté  et  votre  infi- 
nie bonté.  Je  veux  plutôt  mourir  que 
de  vous  offenser  désormais  ;  car  je  vou». 
aime  par  dessus  toutes  choses. 


Ire   STATION. 


JÉSUS   CONDAMNÉ  A  MORT. 

V.  Nous  vons adorons  ô  Jésus  et  nous 
vous  bénissons. 

"Dai^AA  r»na\Ti\na.  a.VP^  TRC-he^é  l6  TlflOndft 

paf  votre  sainte  Croix. 


■ 
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Méditation.    Considère,  ô  mon  âme 
comment  Pilate  condamna  à  la  mort 
Imnocent  Jésus,  et  comment  ton  Sau- 
veur reçut  cette  condamnation,  afin  que 
tu  fusses  délivrée  de  la  tienne. 

Ah  Jésus,  je  vous  rends  grâces  d'une 
telle  charité  ;  je  vous  supplie  d'annuler 
la  sentence  de  mort  éternelle  que  j'ai 
méritée  par  mes  péchés,  afin  que  je  de- 
vienne digne  de  posséder  la  vie  éter- 
nelle. 

Notre  Père.— Je  vous  salue  Marie— 
Gloire  soit  au  Père. 

Que  par  la  miséricorde  de  Dieu  les 
âmes  des  fidèles  trépassés  reposent  en 
paix.     Ainsi  soit-il. 
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Ile  STATION. 


JÉSUS   CHARGÉ    DE   LA    CROIX. 

Nous  VOUS  adoroDs,  etc. 

Méditation.  Considère  ô  luon  âme, 
comment  Jésus  mit  ses  épaules  sous  la 
Croix,  que  tes  nombreux  péchés  ren- 
daîeut  si  pesante. 

Ah  !  Jésus,  accordez-moi  îa  grâce  de 
ne  plus  appesantir  votre  Croix  par  de 
nouveaux  péchés,  et  de  porter  coura- 
geusement la  mienne  en  faisant  une 
sincère  pénitence. 

Notre  Père.— Je  vous  salue  Marie. — 
Gloire  soit  au  Père. 

^»*v/  pcvJL   Àî«  iuioi^liCi/Iuc.  CbC> 
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in«  STATION. 

JÉSUS  TOMBANT  POUR  LA  PREMIÈRE  POIS. 

Nous  VOUS  adorons,  etc. 

Méditation,  Considère  ô  mon  âme, 
comment  Jésus,  ne  pouvant  plus  porter 
le  fardeau  dont  il  était  chargé,  tomba 
sous  la  Croix,  accablé  de  fatigue  et  de 
douleur. 

Ali  I  Jésus,  mes  chutes  sont  la  cause 
de  la  vôtre  :  accordez-moi  la  grâce  de 
ne  plus  renouveler  votre  douleur  en 
tombant  dans  le  péché. 

Notre  Père.— Je  vous  salue  Marie.— 
ûloire  soit  au  Père. 

Que  par  la  miséricorde,  eù5. 


A  S.  FRANÇOIS-XAVIER 


225 


IVe  STATION. 

JÉSUS    RENCONTRANT     SA     SAINTE     MÈRK 

Nous  VOUS  adorons,  etc. 

Méditaiion.  Considère,  ô  mon  âme, 
qiielle  douleur  épronvale  cœur  do  Jésus 
quand  il  aperçut  Marie,  et  le  cœur  de 
Marie  quand  elle  aperçut  Jésus:  tea 
péchés  ont  été  la  cause  de  la  mutuelle 
affliction  du  Fils  et  de  la  Mère. 

Ah  !  Jésus,  ah  !  Marie,  faites-moi 
ressentir  une  vive  douleur  de  mes  pé- 
chés, afin  que  je  les  pleure  tant  que  j© 
vivrai  et  que.^^  mérite  de  vous  trouver 
favorables  à  l'heure  de  ma  mort. 

Notre  Père.— Je  vous  salue  Marie.— 
Gloire  soit  au  Père. 

Que  par  la  miséricorde,  etc. 


v. 


wmp nniiMi  irwr 
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Ve    STATION. 


SIMON  LE  CYRÉNÉEN  CONTRAINT  DE 
PORTER  LA.  CROIX  DE  JÉSUS. 

Nous  VOUS  adorons  etc. 

^'^^''^''fl."  S  voyant  q"  Jésu^ 
«r™? mï-i  fo  ïé  de  porter  sa  Croix 
ïXi&e^îr  ce  fUeau  par  uue 

^"  M?  rSrJest  à  moi  qu'est  due  la 

AU  !    Jes>u8,  ^  e»!.  .faites  qu'au 

Croix,  parce  que  3'aU>ecte  ;  tait     q ^^^^ 

moins  je  ^«"»/^*^<'«™P';f  croix  de  l'ad- 
pour  l'amour  de  vous  la  Cioix  ue 

^  N^tté  Père.-Je  vous  salue  Marie.- 
rii^îvtt  artit  au  Père.  .  . 

'^  Que  par  la  miséricorde,  etc. 
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VI«  STATION. 

LE  VISAGE  DE  JÉSUS   ESSUYÉ   PAR  SAINTE 

VÉRONIQUE. 

Nous  VOUS  adorons,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon  âme, 
comment  cette  sainte  femme  s'empressa 
de  soulager  Jésus,  et  comment  Jésus,  à 
»on  tour,  s'empressa  de  la  récompenser^ 
en  imprimant  les  traits  de  .:»a  face  sur 
le  linge  qu'elle  tenait. 

Ah  !  Jésus,  accordez-moi  la  grâce  do 
purifier  mon  âme  de  toutes  ses  souil- 
lures, et  gravez  v  re  sainte  Passion 
dans  mon  esprit  et  dans  mon  cœu;?. 

Notre  Père,— Je  vous  salue  Marie. — 
Gloire  soit  au  Père. 

Que  par  la  miséricorde,  etc. 
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Vile  STATION. 

JÉSUS   TOMBANT   POUR  LA  SECONDE   FOIS. 

Nour  vous  adorons,  etc. 

Méditatio7i,  Considère,  Ô  mon  âme, 
les  souffrances  que  Jésus  endura  dans 
cette  nouvelle  chute  :  tu  en  es  la  cause 
puisque  tu  retombes  si  souvent  dans  ie 
péché. 

Ah  !  Jésus,  je  me  confonds  devant 
vous  :  accordez-moi  la  griice  de  me  rele- 
ver tellement  de  mes  fautes,  que  je  ne 
retombe  plus  jamais. 

Notre  Père.-Je  vous  salue  Mari©.— 
Gloire  soit  au  Père. 

Que  par  la  miov;îiCcrvi6,  OwC» 
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Ville  STATION. 

JÉSUS   RENCONTRANT    LES   FEMMES   DI 

JÉRUSALEM. 

Nous  VOUS  adorons,  etc. 

Méditation,  Considère,  ô  mon  âme, 
comment  Jésus  dit  à  ces  femmes  de  n« 
pas  pleurer  sur  lui,  mais  de  pleurer  sur 
elles-mêmes  }  pour  t^apprendre  qiïe  ta 
dois  déplorer  tes  péchés  avant  de  déplo- 
rer ses  souffrances. 

Ah  !  Jésus,  donnez-moi  les  larme» 
d'une  véritable  contrition,  afin  que  la. 
compassion  que  j'ai  de  vos  douleurs  mt 
soit  méritoire. 

Notre  Père.— Je  vous  salue  Marie. — 
Gloire  soit  au  Père. 

Que  par  la  miséricorde,  etc. 
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IXe  STATION. 

Ti8US  TOMBANT  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  VOUS  adorons,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon  âmes,, 
«omment.  Jésus  fit  une  troisième  chute 
aussi  douloureuse  que  les  deux  pre- 
mières ;  tu  dois  te  l'imputer,  puisque 
ta  malice  obstinée  te  fait  tomber  sans 
eesse  dans  de  nouveaux  péchés. 

Ah  !  Jésu^,  je  veux  mettre  pour  tou- 
jours un  terme  à  mes  iniquités,  afin  de 
vous  procurer  du  souhigement  :  affer- 
missez ma  résolution,  et  rendez-la  effi- 
cace par  votre  gr' 3e. 

Notre  Père. — Je  vous  salue  Marie. — 
Glore  soit  au  Père. 
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Xe  STATIOÎ^. 

4ÉSUS   MIS   A    NU   ET   ABREUVÉ     DE    FIEL. 

Noua  VOUS  adorous,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon  âme, 
la  confusion  qu'éprouva  Jésus,  quand  il 
se  vit  réduit  à  une  honteuse  nudité^  et 
la  peine  qu'il  ressentit  quand  on  lui  fit 
boire  de  la  myrrhe  et  du  fiel  :  c'est  ainsi 
qu'il  a  expié  tes  immodesties  et  tes  gour- 
mandises. 

Ah  !  Jésus,  je  me  repens  des  liberté» 
que  j'ai  prises,  et  des  excès  que  j'ai  faits  | 
je  forme  la  résolution^  moyennant  votre 
divin  secours,  de  ne  plus  renouveler 
votre  honte  et  vos  souffrances,  et  de 
vivre  désormais  d  lus  la  modestie  et  la 
tempérance. 

Notre  Père.— Je  vous  salue  Marie. — 


m 
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Xle  STATION. 

JÉSUS   ATTACHÉ   A   LA   CBOIX- 

Vmii»  VOUS  adorons,  etc. 
S«:.o..     Conjaè..,^^--  -e 
les  tourments  excès   f^^^^^  ^^  ^^^^ 

quand  les  J«f  .^  f  "^^'.S.t,  et  le  fixè- 
re^tr^eJSfuraepclou'sses  mains 

"'  A? .^\is    TOUS  souffre,  tout  cela. 
Ah  !  Jésus,  voi      ^        ^.^^        q,,^ 

pour  ™«^«\,\!,ehez  doue  à  votre  Croix 
pour  TOUS  !  Attaçne^  ^.^^^^^^ 

*°r,rpye°":vr...u.  Marie.- 
Gloire  soit  au  Fôve 


Que  par 


la  miséricorde,  etc. 
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Xlle   STATION. 

JÉSUS   MOURANT   SUR   LA   CROIX. 

Nous  VOUS  adorons,  etc. 

Méditation,  Considère,  o  mon  âme, 
qu'après  trois  heures  d'agonie,  ton  Ré- 
dempteur expira  sur  la  Croix  pour  opé- 
rer ton  salut. 

Ah  !  Jésus,  puisque  vous  donnez 
votre  vie  pour  moi,  il  est  bien  juste  que 
j'emploie  pour  vous  le  reste  de  la 
mienne;  j'en  prends  ici  l'engagement 
sacré  :  accordez-moi,  par  les  mérites  d« 
votre 'mort,  la  grâce  de  le  remplir. 

Notre  Père.— Je  vous  ealue  Marie.— 
-Gloire  soit  au  Père. 


n 
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XIII^  STATION. 

LE  CORPS  DE  JÉSUS  DÉTACHÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  VOUS  adorons,  etc. 

Méditation,  Considère,  ô  nion^âme, 
quelle  fut  l'affliction  de  la  Mère  de  Dieu, 
quand  elle  reçut  dans  ses  bras  le  corp& 
de  son  divin  Fils,  pâle,  épuisé  de  sang 
et  privé  de  la  vie. 

Ah!  Vierge  sainte,  obtenez-moi  la 
grâce  de  ne  plus  faire  mourir  Jésus,  en 
commettant  de  nouveaux  péchés,  mais^ 
de  la  faire  toujours  vivre  en  moi  pair  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes. 

Notre  Père.— Je  vous  salue  Marie.— 
Gloire  soit  au  Père. 


L     '' 
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XlVe  STATION. 

LE  CORPS  DE  JÉSUS  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  VOUS  adorons,  etc. 

Méditation.  Cousidère,  ô  mon  âme; 
comment  le  saint  corps  de  Jésus  fut 
mis  nvec  un  souverain  respect  dans  le 
sépulcre  neuf  qui  avait  été  préparé  pour 

Ah  !  Jésus,  je  vous  rends  grâces  de 
tout  ce  que  vous  avez  souffert  p^ur  me 
sauver  ;  je  vous  supplie  de  me  disposer 
à  recevoir,  par  k  ^inte  communion,  lô 
corps  que  vous  avez  livré  pour  moi,  et 
d'établir  à  jamais  votre  demeure  dan» 

mon  âme. 

Notre  Père.— Je  vous  salue  Marie.— 

Oloire  au  Père. 
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ORAISONS. 

Baignez,  Seigneur^^  regarder  dMnjJl 

^^r'^^îiJneur    5Sus-bhri«t    a    bien 
notre    Seigneur    o^  ^^^  ^é- 

Toulu  être  l^vreentic  eB ni<    ^^^^^^. 
eUant8,etsonffiirlesnPP»«  ^  .   ^ 

0  Jésus,  Fils  di  D>««  y^tt^Jvié  à  la 
1»  sixiàn.e  lî««'Tîi^,^fHon  du  nioiicle,  et 
Croix  pour  la  if^^'^^^^^^^^l^^eux  pour 
ayez  répandu  7«ti^/'''  ^hés  nous  vous 

c!«î<rnpnr  Jésus,  maintenanï  ei. 
menée,  Seigneur  'e,  ^,j  ^  ceamon 
à  1'heu.ie  de  notie  in  nt,  i  •  ^^^^ 

*\'*  ^"fue'rr'fat"  "ce d^^^  glaive 

mère,  dont  le  cœur  m^  i  Passion. 

de  douleur  au  moment  ^^f^^^       i    ^yet 

Dieu  tout-puissant  et  eterne,    >^_ 

pitié  de  yotve.evvfmN..^r.oU 

l^e,  et  conduisez-le,^  par^^ot  ^^^^  ^^^^ 

j:rvSrrSâ<;;U  désire  «e  qui  vou* 
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est  agréable,  et  il  l'accomplisse  de  toute» 

ses  forces.  ^  , 

0  Dieu,  qui  aimez  à  pardonner  et  qui 
désirez  le  salut  des  hommes,  nous  sup- 
plions votre  miséricorde,  par  Tinterces- 
sion  de  la  bienheureuse  Marie,  toujours 
Vierffe,  et  de  tous  les  saints,  de  faire 
parvenir  à  la  béatitude  éternelle  no» 
frères,  nos  parents,  nos  'amis  et  nos 
bienfaiteurs  défunts  ;  Par  N.>.  J.-O. 

Ceux  qui  font  le  chemin  de  la  croix 
avec  les  dispositions  convenables,  ga- 
gnent toutes  les  Indulgences  accordée» 
aux  fidèles  qui  visitent  en  personne  les 
saints  Lieux  de  Jérusalem;  et  ces  In- 
dulgences sont  applicables  aux  detunts. 
Les  conditions  requis  ^sonf.  1^  de  par- 
courir réellement  toutes   les  stations, 
sans  en  omettre  aucune  ;  2^  de  méditer 
sur  la  passion  de  Jésus-Christ,  en  par- 
courant les  quatorze  stations.  La  con- 
fession et  la  communion  ne  sont  pas 
exigées  :  il  suffit  d'être  en  état  de  grâce 
et  d'avoir  un  sincère  repentir  de  tous 

866  pécûoâ. 
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HYMNE  DE  LA  PASSION. 


Vexilla  Régis  prodeunt, 
Puîget  Crncis  mysterium, 
Quâ  vita  mortem  pertiilit, 
Et  morte  vitam  protulit. 

Qiise  vulnerata  liincese, 
Mucrone  diro,  criminum 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Manavit  uiidâ  et  sanguine. 

Impleta  sunt  qnae  concinit 
David  fideli  cannine, 
Dicendo  nationibus  : 
Regiiavit  à  ligno  Deus. 

Aibor  décora  et  fulgida, 
Ornata  Régis  purpura, 
Electa  digno  stipite 
Tarn  sancta  menibra  tangere. 

Beata,  cîijus  bracliiis 
Pretium  pependit  saBCuL, 
Statera  facta  col'poris,  ^ 

Tulitque  prsBdam  tartari. 


I 
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0  Crux,  a,ve,  spes  uiûca, 
Hoc  passion  i 8  tempore 
Piis  adau^re  gratiain, 
Eeisque  dele  crimina. 

• 

Te,  fons  saliitis,  Trinitas, 
Collandefc  omnis  spiritiia, 
Qnibus  Cracis  victoilaiD 
Largii  is,  adde  prœmiimi. 

Amen. 


. 


.      COMPLAINTE 

A   LA   SAINTE    VIKRGE. 

Stabat  Mafcer  dolorosa, 
Juxta  Criicem  lacryniosa, 
Dû  m  pendebat  Fi  lias. 

Ciijus  animam  gementeni^ 
Contristantem  efc  doleutem, 
Pertransivifc  gladiiis. 

0  quàm  tiistis  et  afflîcta 
Fait.illa  benedicta 
Mater  Uni  cent  ti  1 
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Qufie  inœrebat,  et  dolebat, 
Et  treiueba  ,  ciim  videbat, 
Kati  pœiias  inclyti. 

Guis  est  iK^-^o  qui  non  fleret, 
Christi  Matrem  si  videret 
In  tanto  suppUclo  T 

Quis  posset  non  contristan, 
Piam  Matrem  contemplari, 
Dolentem  cum  FiUot 

Pro  peccatis  su»  gentis 
Vidit  Jesum  in  toiiuentis, 
Et  flagellis  subditum. 

Vidit  suum  dulcem  Natum 
Moiientem,  desolatuui, 
Duiu  eîiiisit  spirituui.    ,^ 

Eia,  Mater,  fons  amoris, 
Me  seiitire  vim  doloris, 
Fac  ut  tecum  iugeam. 

Fac  ut  ardeat  cor  meum 
In  amando  Clnistum  Deum, 
Ut  sibi  complaceam. 

Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  fige  pla^gas 
Cordi  meu  valiuv. 


m 


A   S.   FRANÇOIS-XAVIER  241 

Tui  Nati  Vciînerati, 
Jam  dignati  pro  me  pati^ 
Pcejnas  mecum  divide. 

Fac  me  verè  tecum  flere, 
Crucifixo  condolere, 
I/onec  ego  vixero. 

Juxta  Crucem  tecum  stare, 
fe  libentei  sociare, 
lu  planctu  desidero. 

Virgo  virgiaum  prœclara, 
Milii  jam  non  sis  amara  , 
Fac  me  tecum  plan  gère. 

Fac  ut  portem  Christi  mortem, 
Passionife  ejus  sortem, 
Et  plagap  recolere. 

Fac  mo  plagis  vulnerari, 
Cruce  bâc  inebriari 
Ob  amorem  Filii. 

luflamiifiatus  et  accensus, 
Per  te,  Virgo,  sim  defensiis 
In  die  judicii. 

Fac  me  cruce  custodûi, 
Morte  Christi  prœmuniri, 
Confoveri  gratiâ. 


I 


242  NEUVAINE 

Quaîido  corpus  morietar, 
Fac  ut  animsB  donetur 
Paradisi  gloiia. 

R.  Amen. 


PRIÈRE  POUR  DEMANDER  XJNE  BONNE 

MORT. 

Seigneur  Jésus,  Dieu  de  bonté,  père 
aes  Sricordes,  je  me  préBcnte  devant 

yous  avec  un  cœur  ^^^«^^^^^^  ^^^^^^^^^^ 
confondu  5  je  vous  reçomman de^m^^  dei 
T^î^re  heure  et  ce  qui  doit  suivre.      , 
"^  Qaa^d  mes  pieds  immobiles  m'aver- 
tiront qvie  ma  course  en  ce  monde  est 
près  de  finir,  miséricordieux  Jésus,  ayez 

^'■QttunLmainstrembk.-tese« 
force  ne  pourront  plus  tenir  le  CricitiX; 
et  Surmiilgré  mes  eiforts  je  le  laisserai 
toSer  snr^mon  lit  de  douleur  ^mxsén- 
cordieax  Jésus,   ayez  pitié  de  moi. 


^ 
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Quand  mes  yeux  obscurcis  e^  trou- 
blés des  approches  de  la  mort,  porte- 
ront leurs  regards  tristes  et  mourana 
vers  vous  ;  miséricordieux  Jésus,  ayez 
pitié  de  moi. 

Quand  mes  lèvres  froides  et  trem- 
blantes prononceront  pour  la  dernière 
fois  votre  adorable  nom  ;  miséricoidieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  joues  pâles  et  livides  ins- 
pireront aux  assistans  la  compassion  et 
la  terreur,  et  que  mon  front  baigné  de» 
sueurs  de  la  mort  annoncera  ma  fin  pro- 
chaine 5  miséricordieux  Jésus,  ayez  pi- 
tié de  moi. 

Quîand  mes  oreilles  près  de  se  fermer 
pour  toujours  aux  discours  des  hommes 
n'auront  plus  à  entendie  que  Parrêt  ir- 
révocable qui  fixera  mon  sort  pour  tou- 
jours ;  miséricerdieux  Jésus,  ayez  pitié 
de  moi. 

Quand  mon  imagination  agitée  par 
d'horribles  fantômes  sera  plongée  dan» 
une  tristesse  mortelle,  et  que  mon  es- 
prit troublé  par  la  vue  de  mes  iniquité» 


1^ 
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«t  Dar  la  crainte  de  votre  justice,  lut- 
tera contre  l'ange  des  ténèbres  qui  vou- 
drait me  dérober  le  souvenir  de  vos 
Séricordes  et  me  jeter  dans  le  deses- 
poir ;  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié 

de  moi-  1,1  '  „„^ 

Quand  mon  faible  cœur  accable  par 
vXvessiou  de  la  maladie  sera  saisi  des 
horreurs  de  la  mort,  et  épuise  par  le» 
efforts  Qu'il  aura  faits  contre  les  enne- 
mie son  salut  ;  miséricordieux  Jésus 
ayez  pitié  de  moi. 

Ouand  ie  verserai  les  dernières  lar- 
mes svmptômes  de  ma  destruction  pro- 
ThS^e^cevez-les  en  sacrifice  d'expia- 
tlm,  afin  aue  j'expire  comme  une 
Smfïe  VnitlncL;  e.  dans  ce  ter- 
rible moment,  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  de  moi. 

Quant  mes  parents  et  mes  ami8  as- 
semblés autour    de    mon  Ut   funèbre 
8'attendriront  sur  mou  état  et  vous  m 
Toqueront   pour  moi  ; .  miséricordieux 
Jéeus,  ayez  pitié  de  moi. 
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Quand  j'aurai  perdu  l'usage  de  tou& 
mes  sens,  que  le  monde  entier  aura  dis- 
paru pour  moi,  et  que  je  serai  dans  le» 
oppressions  de  ma  dernière  agonie  et 
dans  le  travail  de  la  mort  ;  miséricor- 
dieux Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  les*  derniers  soupirs  de  mon- 
cœur  presseront  mon  âme  de  sortir  de 
mon  corps,  acceptez-les  comme  venant 
d'une  sainte  impatience  d'aller  à  vousf 
miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mon  âme  sur  le  bord  de  mes 
lèvres  sortira  pour  toujours  de  ce  monde^ 
et  laissera  mon  c<n^ps  pâle,  glacé  et  sans 
vie,  acceptez  la  destruction  de  mon  être 
comme  un  liommage  que  je  veux  rendre 
à  votre  souveraineté  et  à  votre  immor- 
talité ;  miséricordieux  Jésns,  ayez  pitié 
de  moi. 

Enfin  quand  mon  âme  paraîtra  devant 
vous  et  verra  pour  la  première  fois  l'é- 
clat de  votre  divine  majesté,  ne  la  reje- 
tez pas  de  devant  votre  face,  mais  re- 
cevez-la dans  l'aimable  sein  de  votre 
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lement  vos  louanges  ;  miséricordieai 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

ORAISON. 

f 

f»  -nipu  oui  en  nous  condamnant  à  la 

n,StLvez  voulu  nous  cacher  l'heure  et 

Te  moulut  où  elle  arriverait,  faites  que 

«4^  f/^ii«  1p<^  lours  de  ma  vie  aans 

rsSrX  e  ;S   mériter  de^sortir  de 

îrméîSeS  ;re  ^n^r  "Jf - 
ChriTt  qui  vit  et  règne  av.c  vous  dans 
l'unité  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

On  gagne  cent  jours  d'indulgences  q^»'^*  oa 
,écUeiuepriè.e  une  fois  par  jour^^n^ 

^  Tuf  Œr^e"  r--    r  inXigence. 
tout  applicables  aux  défunts. 
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PRIÈRE  A  LA  TRÈS-SAIKTE  VIERGE. 

(Memorare). 

Souvenez-vou^s,  0  très  pieuse  Vierge 
Marie  !  qu'on  ajamais  ouï  dire  qu'aucun 
tlQ  ceux  qui  ont  eu  recours  à  votre  pro- 
tection, imploré  votre  secours  et  de- 
mandé vos  suffrages,  ait  été  aban- 
donné. Animé  d'une  pareille  confiance^ 
0  Vierge,  Mère  des  Vierges,  je  cours  et 
viens  à  vous;  et  gémissant  sous  le 
poids  de  mes  péchés,  je  me  prosterne  h 
vos  pieds.  O  Mère  du  Verbe,  ne  mé- 
prisez pas  mes  prières  ;  mais  daignez 
les  exaucer.  Ainsi  soit-il. 

(Indulgence  plenière  une  fois  le  mois,  si  on  dit 
cette  prière  une  fois  par  jour.  On  choisira  son 
jour  de  communion,  et  Pon  visitera  une  église 
et  l*on  y  priera  selon  l'intention  du  Souverain 
Pontife.  300  jours  d'Indulgence  chaque  fois  que 
l'on  récite  cette  prière  ) 
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REPONS  DE  LA  MESSE 


U  Prêtre.  Introibo  ad  altare  Dei. 
Jje  Clerc.  Ad  Deum  qui  l^tificatja- 

Tentutem  meam. 

Pr.  Judica  me,  De«8,  et  discerne  eau- 

sam  meam  de  gentenon  saucta;  ato  UO 
mine  iniquo  et  doloso  erue  me. 

Cl.  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea, 
quarème  repulisti,  et.quarè  tnstis  mce- 
do  dùm  af&igit  me  immicus  ? 

Pr.  Emitte  lucem  tuam  et  yen  •  tem 
tuam  :  ipsa  me  deduxerunt  e  taddu^e 
runt  lu  moutem  sanctum  tuum,  et  m 
tabernacula  tua.  _  .       -i 

Cl   Et   introibo  ad   altare    Dei,   ad 
Deum  qii  latiflcat  j»ve«tutem  meam. 
Pr   Coufttebor  tibi  in  cithara,  Deus, 
Deus,  mèïs  :  quavè  tristis  es,  amma 

«onfitebSr  iUi,  salutare  vultns  mei,  et 
i)eu8  meus. 
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Pr.  Gloria  Patri;  et  Filio,  et  Spiritui 
Sancto.  ^ 

Cl.  Sicut  erat  in  principio,  et  nano, 
^^     et   sernper,   et  in   ssecula    saeculorum. 
Amen. 

Pr.  Introibo  ad  altare  Dei. 

Cl.  Ad  Deum  qui  laetificat  juventatefca 
meam. 

Pr.  Adjatorium  nostrum  in  nomme 
Domini. 

CI.  Qui  fecit  cœhim  et  terram. 

Pr.  Coiififceor  Deo,  etc. 

Cl.  Misereaturtuî,  oiniiipotens  Deus, 
et  diraissis  peccatis  tuis,  perducat  te  ad 
vitam  aeternam.         ' 

Pr.  Am(>n. 

Cl.  Confiteor  Deo  omnipotent!,  Beat» 
Mariœ  semper  Virgini,  Bealo  Michaeli 
Archangelo,  Reato  Joanni  Baptistse, 
/  Sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omni- 
bus Sanctis,  et  tibi,  Pater,  quia  peccavi 
nimia  cogitatione,  verbo  et  opère:  meâ 
culpâ,  meâ  culpâ,  meâ  maximâ  culpâ. 
Ideo  precor  Beatam  Mariam,  semper 
Virginem,  Beatum  Michaelem  Archan- 
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irelain,  Beatum  Joannem  BaptiBtam, 
Cctôs  Apostolos,  Petmm  et  Paulum 
omnes  Sanctoa,  et  te,  Patej'  «rare  pro 
me  ad  Dominum  Deum  nostium. 
Pr.  Misei-eatur  vestrî,  etc. 

Cl.  Amen. 

Pi-.  Indulgentiam,  etc. 

Pr'.  èSïïtu  conversnsyiTificabisuos; 
n    Et  T)lebs  tua  Isetabitur  la  te. 
fr.  Ostemle  nobis,  Domine,  miseri- 

cordiam  tuam }  .  . 

ni    Et  salutare  tuum  ua  noms. 
S.  Domine,  .xaudi  orationemmeam  5 
Cl.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
Pr.  Domiims  vobiscum. 
Cl.  Et  cum  spirita  tuo. 
Pr.  Kyrie  eleison. 
Cl.  Kyrie,  eleison. 
Pr.  Kyrie,  eleison. 
Cl.  Christe,  eleison. 
Pr.  Christe,  eleison. 
Cl.  Ckriste,  eleison. 
Pr.  Kyrie,  eleison. 
CL  Kyrie,  eleison. 


A   S.    FRANÇOIS-XAVIER         261 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Dominus  vobiscum. 

CL  Et  cum  spiiitu  tuo. 

Cl,  Deo  gratias. 

Pr.  Seqiientia  sancti  Evangelii,  etc. 

Cl.  Gloria  tibi  Domine. 

Cl.  Laus  tibi,  Christe. 

Pr.  Orate  fratres,  etc. 

Cl.  Suscipiat  Dominus  sacrificinm  de 
manibiis  tuis,  ad  laudem  et  |?loriani  no- 
minis  sui,  ad  utiliratem  quoque  nos- 
tram,  totiusque  Ecçle^iae  suae  sanctie. 

Pr.  Per  omnia  saecula  ssaculorum. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Dominus  vobiscum. 

Cl.  Et  cnm  spirita  tuo. 

Pr.  Sursùra  cordi.  • 

Cl.  Habem.ua  ad  Dominum. 
Pr.    Gratias    agamus    Domino    Deo^ 
nostro. 

Cl.  Dignum  et  justum  est. 

Pr.  Per  omnia  sseeula  saeculorum. 

01.  Amen. 

Pr.  Et  nenosinducasin  tentationem* 

Cl.  Sed  libéra  nos  à  malo. 


352  I^EUVAINE 

Pr.  Per  omuia  sîecula  sseculorum. 

Pr.  p^^x^Dominisitsempervobiscam. 

Cl.  Et  cum  spirita  tuo. 

Pr.  Ite,  inissa  est. 

Cl.  Deo  gratias.  . 

Pr.  Benedicamiis  Domino. 

Cl.  Deo  gratias. 

^Y.  Requiescaut  iu  pace. 

Cl.  Amen.  ^ 

Yx,  Dominus  vobiscum. 

Cl.  Et  cum  apiritii  tuo.  _ 

)      Pr.  Initium  sancti  Evangelii,  etc. 

Cl.  Gloria  tibi  Domine. 

Pr.  In  principio  erat,  etc. 

Cl.  Deo  gratias. 
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